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LE TROUSSEAU RECLAME N° 1 : 

3 draps de lit 2 x 3, toile de Courtrai, ourlet.jours; 
3 draps de lit 2 x 3, toile des Flandres. ourlet jours; 
6 dmps de lit 2 x 3, toile des Flandres, tro qualité; 
6 taies 70 x 70, toile des Flandres: 
6 grands essuie-mains éponge 70 x 1, forte qualité; 
ti essuie-mams de cuisine 75 x 75, ptir fil; 
6 mains éponge; 

1

1 nappe blanche, damassé fleuri. mixte. 160x 2; 
12 serviettes blanches assorties 65 x 65; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double fours; 
12 mouchoirs homme bat1Ste de fil ajourés. 

Réception : 90 francs et dix-sept paiements de 90 fr. 
par mois. 

TROUSSEAU ~o 1: 

j 
6 draps en toile de Courtrai 2.30 x 3, ourlet Jours 

>e <main); 
~ 6 taies assorties; 
() ou : 
~ 8 draps en toile de Courtrai 1.80 x 3, ourlet jours 

<main); 
4 tales assorties; 
1 service blanc l.70x 1.60 damassé; 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.60 x 1.70: 
6 serviettes a'350rties; 
6 essuies épo.nge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuies toilette, damassé toile; 
6 grandS essuies cuisine, pur fil; 
12 mouchoirs homme, t.oile; 
12 mouchoirs dame, batiste de fil double jour; 

Réception : 125 francs et treize paiements de 125 fr, 
par mois. 

TROUSSEAU N• 1 DAME: 

6 chemises de jour, batiste; 
4 chemises de nuit; 
4 pantalons; 
3 combinaisons; 
3 step-in. 

Réception: 50 francs et seize paiements de 40 francs 
par mois. 

LE TROUSSEAU RECLAME No 2 : 

3 draps de lit 2 x 3, toile des Flandres. ourlet jours; 
3 draps de lit 2 x 3, toile des Flandres, ourlet simple; 
6 taies 0.75 x O. 75, ourlet jours: 
6 essuies éponge 0.65 x 0.90, qualité extra; 
6 essuies de cuisine 0.70x0.70, pur fil; 
6 mau1s éponge: 
1 nappe fantaisie couleur: 
6 scnicttcs assorties: 
l nappe blanche. damassé, 1.40 x 2; 
6 sen·iettes assorties: 
12 mouchoirs dam<!, batiste blanche ajourée; 
12 mouchoirs homme, fantaisie ou blancs. 

Réct>plion : 60 fra1;cs et quatorze paiements de 
CO francs par mois. 

TROUSSE..\ U No 2 : 

3 paires draps de lit. toile des Flandres 2 x 3; 
6 taies assorties; 
1 service. fantaisie, fteur1, l.70x 1.40; 
6 serviettes assorties; 
6 e:;:;u1c-malns cuisine, pur fil; 
r, essuie-mains toilette, damassé, toile; 
6 essuie-mains. gaufré, 0.90 x 1, extra; 
6 essuie-inalns, éponge extra, 0.70 x 0.90~ 
l couverture blanche, laine, pour lit de 2 personnes; 
l couvre-lit guipure; 
12 mouchoirs fantaisie, homme; 
12 mouchoirs batiste, dame. 

Réception : 80 francs et quinze paiements de 80 fr. 
par mois. 

TROUSSEAU N• 1 POUR MESSIEURS: 

3 chemises fantaisie. devant soie; 
G cols assortis; 
1 chemise blanche; 
2 chemises de nuit; 
3 paires chaussettes; 
3 cravates; 
3 camisoles: 
3 cal~çons; 
12 mouchoirs homme. 

Réception : 55 francs et quinze pa,tements de 155 fr. 
par mois. 

SI le client le désire, nous envoyons le trousseau à vue et sans frais. 
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LE DOCTEUR WIBO 
Ahï nous 'sommes bien vengés! 

Cette fois, on l'a vu, on sait qu'il existe. Il s'est 
nwntré d qui voulait le voir, le docteur Wibo, lui-m~me, 

Léo POLUES 

en chair et en os - en chair, si nous osons dire. 
Que nous lui devons de reconnaissance I Depuis si 

longtemps, il ne se passait pas de semaines que nous 
ne recevions des messages narquois, pleins d'ironie, 
de fiel, de malice et de sous-enlendus, nous accusant 
de toutes les vilénies. 

N'allait-on pas jasqu'd dire qu'il n'existait pas, que 
i'était là invention de toutes pièces, machination et 
fourberie, que le docteur Wibo, fleur impossible, 

dain supérieur, sachant que l'heure viendrait qul tout 
payerait, nous disculperait, en démontrant une fois de 
plus l'excellence et la justesse de nos informations. 

Cette Izeure est venue, elle a sonné solennellement 
au cadran de notre probité professionnelle, nous le tti­
sons froidement. Et c'est d cette tribune étonnante entre 
toutes, Le Rouge et le Noir, que nous devons de 
l'avoir vécue. 

Docteur DELCHEF 

n'avait jamais fleuri que dans notre imagination~ A Il était question du nudisme et la salle de la Gra.ri4e, 
quoi, nous n'opposions qu'une molle défense, un dé- Harmonie ne put contenir la foule venue là pour ente. 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS-GRAND CHOIX 
Colliers, Perles, Brillants 

PRIX AVANT AGEUX 
Sturbellè & Cie 

iS-20·22, fitra DES FRIPlERS. BRUXELLES 
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Les Grands 
H6tels Européens 
..................••...•..•.•.•..•........... ·-···-··---··---·························· 

!Paris • • • HOTEU CCAlUDGB 
LE PLUS BEL HOTEL DE PAR!! 

!tyon ., • • PALACE HOTBD 
LE DERNIER CONSTRurr 

Nice. • • ,. HOTEI: NEGRESCO 
LE PLUS SOMPTUEUX DES PALAc&S 

Bruxellesoi • PAl!ACE HOTED 
\JNIVEJûS.L.LE.M.ENT CONNU 

HOTEU ASl'ORIA 
ARISTOCRATIQUE 

Ardenne • ,. 'CHATEAU D'ARDENNE 
l.E PLUS BEAU COLF DU MONOS 

Madrid. • ,. PALACE HOTED 
UNIQUE AU MONDl 

HOTED RITZ 
LE PLUS ARISTOCRATIQUE 

:Santander. ,. HOTEL REAU 
SITUATION INCOMPARABL! 

St.'Séliastien CONTINENTAC PALACE 
LE MEILLtUR CLIMAT 

!Séville. ., 11: HO.TBU A'CFONSO XIII 
Lit Pl.US MERVli.11.LEUX CES PALACFJ 

1 - ,_..___ ---.. ........ 
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dre les sept orateurs qui étaient annoncés. Or, il en 
était, de ces sept orateurs, lui, le docteur Wibo, et ce 
nom d l'affiche iustiftait une si exceptionnelle affluence. 

Aussi curieux que fussent M. Léo Poldts et son Club 
du Faubourg, aussi sympathiques que fussent M. Pierre 
Fontaine et son Rouge et Noir, aussi célèbre que fflt le 
docteur Vachet. aussi éminent que fat le docteur Del-

Docteur VACHtT 

chef, aussi nudiste que fat M. Mongeot, aussi subtil 
que fût l 'abbé Englebert, aussi remarquablement élo­
quent que fût l'avocat Alex Salkin, c'était surtout pour 
lui, le docteur Wibo, qu'on était venu, c'était lui que 
l'on voulait '1ntendrP Pt lui q11e l'on voulait voir. 

Abbé ENGLEBElf.T 

·on l'a vu. Tout le monde l'a vu. Les photograplfes 
~taient là, le maanésium fi.:ambait da~ tous le§. ceins,. 

les dessinateurs, les caricaturistes et les croquiste3 
fixaient ses traits pour toujours. Tel il étau ce soir-Id. 
tel a restera pour l'éternité. 

? ? 7 ' 

Le docteur Wibo peut grandir ou devenir minuscule.. • 

Avoœt SALKlN 

s'épaissir ou devenir éthique, son crâne peut se dénu­
der encore et sa barbe se raccourcir, du noir passer au 
blanc, ou même s'allonger et lui descendre jusqu'au. 
nombril ou jusqu'aux pieds, le cachant tout entier; le 
docteur Wibo peut cesser d'être président, cesser d'être 
censeur et recenseur, cesser d'écrire aux ParquBts, 
cesser de commander aux Ministres, cesser d'être ver-

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'L"'UXI' 1 
Pour les fines lingeries. 

V L. 108 
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tueux, puis cesser de cesser, ~est-à-dire recommencer, 
le docteur Wibo restera pour toujours, dans l'œil de 
qaelqaes milliers de personnes, tel qu'il apparut, 
l'autre soir, traitant da nu et de la pudeur, citant 
Edmond Picard et Maurice de Waleffe. 

Gloire d lai, car il fat cowageux ! Et le public ùri 
• u tint compte. D'un geste da président, le flottement 

qui Raissait dans la salle d l'énoncé seul da nom de 
Wibo fat stabilisé; d'an mot da prési.d,ent, les applau­
ctissemenü honn~tes qai saluaient la chute da discours 
wiboiste se maêrent en une vague d'enthousiasme et 
le doctear Wibo fut acclamé par le public da Rouge et 
Noir comme jamais, certes, il ne le fut par toutes les 
ligues de tous les relêvemenû de toutes les moralités 
publiques du monde. 

? ? ? 
Le peuple de Bruxelles est un peuple admirable et 

Q, n'est point la premiêre fois que l'on voit l'opprimé 
llCClamer roppresseur. Mais qu'icelui ne s'y trompe 
point: c'est un peu par gageure que l'on voulut oublier 
la campagne singuliêre de ce docteur Wibo et que le 
bon public s'offrit d faire la paix. Echange d'aimables 
prociàés: si tout cela allait aider d se comprendre ... 

Plas de ces lettres infO.mes aax Parquets, M. le doc­
teur Wlbo, plus de protestation niaise contre l'utile 
obsauité des salles de cinéma, plus d'érection verbeuse 
d611ant le sein nu joli de la souple danseuse, plus d'in-

dignation trouble pour la promiscuité fatale des plate­
formes de tramways, plus de poursuites avilissantes 
contre le petü marchand de journaux du coin, plus de 
Tentation de saint Antoine ni de Happe chair interdits, 
plus d'afficlzes lacérées ni de statues mutilées, plus 
d'atteintes, en un mot, d notre liberté, cette liberté 
poar laquelle on s'est battu, on se battra encore, et 
ainsi serons-nous, sans peine et sans tarder, les meil­
leurs amis du momù. 

? ? ? 
D'autre part un de nos plus brlllants reporter a écrit de 

cette séance du « Rouge et Noir » un compte rendu qu'on 
Ura plua loin. 

Le Petit Pain du Jeudi 

A M. Ramsay Mac Donald 
C'est unè consolation pour nos grands hommes socia­

listes que la victoire travailliste anglaise - votre \'Îcloire. 
t\ous supposons acquis le désintéressement de tous les 
hommes politiques. lis ne veulent le pouvoir que pvur le 
bien de tous et non pour leur bien à eux. Ce o'est pas vrc1i 
qu'ils aiment leurs automobiles et les palais oITic1els, la 
vaisselle plate, les lambris dorés et les huissiers chevron­
nés et goguenard!I dans leurs antirbambres. 

Locataires des palais omnibus, ils ont passé en y laiss,111t 
des traces bienfaisantes. M. et Mme Vandervelrie ont '!nri­
chi d'une baignoire historique le ministère de la Ju:.-:1ire, 
et les ministres des Sciences à venir vénéreront nolrt Des­
trée qui dotn de lumières et de tentures violettes, et d'un 
percé à la Benvenuto Cellini, l'austère résidence de nos 
barbacoles provincinux et flamands d'autrefois. Alais ni 
Drstrée ni Vandcnelclc, nous le jurons, n'ont la no11tulgie 
de ce percé ou de colle baignoire. 

Pour vous. Monsieur, voici que vous alle7. reprc;ndre 
dans la naphtaline les illu~lres culottes, les <>ouliers n b(Ju· 
cles et les bus de soie dans lesquels vous vous présenl,,cez 
à Sa Gracieuse \lajcsté Je roi d'Angleterre, de Grande­
Brctagne et iles Dominions, Empereur des Inde<!. ùla c'est 
J'aspe.·t extérieur de voire aventure; elle est peut-t·tre plus 
déplaisante pour \'Ous que ne le croit la galerie. car, 
tout Je même, ceux qui vous envoient au pouvoir, sïn­
quièlenl s'il vous fout mellre un collier au col el même, sî, 
Anglais, ils n'ont p.as relie manie envieuse et dénigrante 
des Français el ries llelge:;, re n'est cerles pas pour vous 
faire nourrir dans Jrs austèrrs tours de Windsor. qu'ils 
vous ont donné le pouvoir. Laissons donc les anecdotes 
plaisantes ou dt\plnisantt>s. Elles riendront Ioules seules. 
Dans cette Europe plus unifi~e rt plus solidaire qu'elle ne 
le croit, il est déjà enlcndu depuis très longtemps que le 
danger d'une r6volution ouvrière et sociale ne serait écra­
sant que le jour où l'Angleterre aurait un gouvernement 
socialiste. Elle l'a ou elle l'a voulu. Bien entendu, là-bas 
comme ici, votre triomphe dO certainement à votre pro­
gramme l'est encore bien davantage aux bêtises de vos 
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adversaires. Cela a toujours été ainsi et la Révolution 
française est peut-être bien plus le fait de Louis XVI insuf­
fisant ~ de Mirabeau ou de Robespierre. Mais l' Angle­
terTe socialiste 7 Où a1l<>ns-nous ? Que devenons-nous, 
nous, ou plutôt ceux qui croient que les expériences ~ 
ciales doivent être faites avec lenteur et prudence 7 et que 
même, si on a le cuJte de la classe ouvrière, on ne peu1 
réaliser que peu à peu ses désirs, sans rien précipiter, 
pour ne pas tout casser. 

Or, et c'est là précisément que nous commençons à 
nous rassurer en pensant aux précédents. Vous êtes tra­
vailliste ou socialiste, Monsieur, m~ voo.s êtes Angtais 
et, on peut peut-être dire, surtout Anglais. Les Indiens. 
s'en sont bien aperçus quand, escomptant votre arrivée, 
la dernière fois, ils furent si déçus. Et IX1rlerons-nous des 
Egyptiens? E\ parlerons-nous des Irlandais? V~ cama­
rade Herriot de qui l'âme et la pipe sont assez ingénues, 
ayant voulu faire dans vos bras de la fraternité, vous 
l'ave-L mené voir ume superbe revue na•ale et de gros 
canons. 

N'empêche! ces précédents sont là. Vous êtes Anglais et 
c'est une qualité, d'aucuns disent un défaut, qu'on ne 
perd pas comme t..ai. Cela peut décevoir des apôtres ou des 
illuminés qui croient que le bonheur universel est pour 
demain matin. Cela rassure des gens qui ne croient pas 
qu'on puisse violer la nature et réaliser en un toor de 
main les théories les plus arbitraires. 

Nous savons bien que vous allez, pour le reste, nous 
donner assez d'inquiétude. Vous fereL grise mine à la 
France, risette à l'Allemagne. Ce sont des jeux dangereuL 
Mais nous comptons, parce qu'il faut bien se raocrocher 
à qnelque assurance, à cette bêtise allemande qui a fait 
ses preuves, sur le bon sens anglais et sur des fatalités 
historiques auxquelles personne, jusqu'ici, n'a pu 9e sous.­
traire, à moins qu'en cassant toul 

Mais vous n'êtes ni Mussolini, ni Robespierre. Nous 
croyons donc tout simplement que la séance continue. 

., .. -

Les experts s'accordent 

Nous l'avions fait prévoir : les experts s'acoordent. .Ils 
ont fini par trouver le dernier milliard et demi qui consti­
tuait la différence entre les propositions allemandes et les 
concessions des Etats débiteurs. li ne reste plus, à l'heure 
où nous écrivons, qu'à .s'entendre sur certaines réserve& 
du docteur Schacht; et sur nos marks, n'en doutex pas: 
on s'entendra. Les experts veulent en finir. et cela se com­
prend : ils S<>nt littéralement sur les boulets. 

Evidemment, en principe, les gouvernements sont par­
Caitement libres de repousser leurs suggestions; mais en 
fait, ils ne le pourront pas. Le monde en a assez de cette 
histoire des réparationt1; l'opinion universelle réclame la 
liquidation de la guerre, ct même manifestement lésée, la 
puissance qui refuserait de souscrire aux conditions qui 
lui sont faites, aurait toutes les autres contre elle. Aucune 
n'est assœ [orle pour risquei- cette aventure. 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX, adressez-vous 
à l'expert joaillier DURAY, 44, rue de la Bourse, Bruxelll" 

Restaurant « La Paix » 

57, rue de l'ECltyer. - Téléphone 125.43. 

Que vaut l'accord 

Evidemment, personne n'en est tout à fait content. 
L'Angleterre se plaint. Elle a tort, car le pourcentage de 
Spa, qui lui était très favorable, est maintenu et la ques­
tion des prestations en nature, pierre angulaire du plan 
Dawl!f>, et qu'elle accusait de nuire gravement à son indus­
trie et à son commerce d'exportation, est réglé comme 
elle Je désirait. Pour la première annuité, les prestations 
en n.ature seront encore de 750 millions de marks, mais 
elles diminueront de 50 millions chaque année pour n'être 
plus que de 500 millions à la dixième ant1uité et dispa­
raître à la onzième. 

La Belgique se plaint aussi, et elle a raÎ.t>On, car finale­
ment les sommes qu'elle touchera seront bien inférieures 
à celles sur lesquelles elle ct'oyait pouvoir compter. Mais 
la question des marks qne l'ennemi nous ·a laissés 
pour compte, et dont l'immortel baron Vande Vyvere (il 
est baron) avait si légèrl'ment :iccepté la charge, sera 
réglée ... à peu pr/>s. 

La France se pl_ainl également, et elle a ég.lllement rai­
son. Car c'est elle qui support(; le plus grand poids des 
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répara.tions . .: Ce n'e& pas à 150 milliards de Irancs­
papier qu'il faut estimer les pertes subies par l'économie 
rrançaise av. titre des dommages, dit M. de Boisanger 
crans l'Europe 7i0uvelle, si l'on tient compte des intérêts 
comi><>sés et très exactement des fluctuations du cours du 
franc, c'est 250 milliards de îrancs-papier, soit environ 
150 milliards de francs-or. Mais à ne considérer que la 
cnarge ~ l'Etat, le eollt des réparations, sans les pen­
sions, ne s'élève qu'à 130 milliards de francs-papier, soit 
26 milliards de francs-or. Il restera à la charge de l~ 
France, au titre des réparations, compte tenu de ce qu'elle 
a déjà reçu ~ l'Allemagne et les dettes interalliées étant 
payées, 14 mill;ards de francs--or. » 

C'est dur, oomme il est dur pour nous, Belges, de payer 
ane partie des frais d'une guerre ou nous avons elé en­
trainés malgré nous, à la suite de la pl Us injuste des agres­
sions. Mais à quoi bon récriminer, puisque nous n'en pou­
vons rien ! L'indignation n'est pas un état d'esprit poli­
tique, comme disait Bismarck. La 11agesse est rle se r~si· 
gner avec le moins de mauvai~ humeur possible ... pui~ 
qu'il n'y a pas mo~n de faire autrement. 

Dégustez le Munich Diekirch et les sandwichs spédau:1: 
exquis au SANTOS BOURSE TAVERNE, 51, rue Aug. Oris. 

Des crayons Hardtmutb à 30 centimes t 

Envoyez -i3 francs à Inglis, 152, boulevard Emile Bock­
stael, Bruxelles, ou Yire-t cette somme à son compte chè­
ques postaux 261.17 et vous recevrez franco 144 excellents 
crayons Hiardtmuth v6ritnbles, mine noire n. 2. 

Mais la justice? ... 

Ce m~me M: ~e Boisnng:er ter';lline son article par une 
phrase uu1dm1ss1ble et qui en d1t long sur l'état d'esprit 
de certains paciiistes. « Il est bon, dit-il, que la guene ne 
paye pas, même les vainqueurs ... » 

Ici, nous protestons. Il serait bon, certes, que la gue?N 
ne payât pas les vainqueurs quand ceux-ci l'ont voulue. 
Il serait bon, il serait juste qu'une guerre de conquête r111 
fin_alement. plue co.ateuse pour .les vainqueurs que pour les 
vamcus, s1 ces vainqueurs étaient les agresseurs. Mais ici 
ce n'est pas le cas. C'est le gouvernement impérial alle­
mand qui a voulu et préparé la guerre! C'est le peuple 
allemand qui l'a faite, et comment! li eOt été juste qu'il 
en lit tous les fraie. En cas de cambriolage, est-il équita­
ble que les dégâts soient partagés en parties à peu près 
égales entre le cambrioleur et le cambriolé 1 

D U PA l X, 27, rue du Fossé-aux-Loups. 
Tailleur. Premier ordre. 

Les Cartets Fry 

chocolats en cubes, avec ou sans fruits et noix, sont en 
vente partout. Emportez un Cartel à la maison auj·;ur· 
d'hui. Madame et les entants seront enchantés - s1 \Ous 
oe l'aveL pas tout à fait mango! vous-même avant d'y 
aniver. 

Nos marks 

Au dernier moment, la question des marks que l'ennemi 
nous a laissés pour compte a failli tout gâter. Evidem­
ment, les arrangeurs à tout prix auraient bien voulu qu'on 
ne parlât plus de celle histoire. Taut pis pour la Belgique : 
elle n'avait qu'à ne pas reprendre ces marks au prix fort; 
AL Vande Vyvere n'a qu'à (aire les frais de sa boulette. Les 
Américains t donc demandé que cette question ftt l'objet 
d'une négociation séparée; mais devant les justes protes­
tations rle nos déiéguoo, il a été entendu que la quesllon 
serait réglée en même temps que les autres. On aurait 
bien voulu passer outre, mais nous avons tenu bon ; 
M. Jaspar est arrivé à la rescousse et il a bien tallu atten­
dre que cette dernière négociation ait abouti pour donner 
les signatures. Ces bons Allemands auraient bien voulu 
d'ailleurs amorcer à cette affaire de marks la question 
d'Eupen-Malmédy. Comme par hasard, la propagande 
boche a été particulièrement active dans les cantons 
réintégrés, et l'on a vu, aux élections, qu'elle n'a pas été 
sans résultats. On emploie à Eupen-Malmédy les mêmes 
procédés qu'en Alsace : démagogie religieuse et utilisation 
des mécontentements. N'était-ce pas le moment, pensait-on 
à Berlin, de dire aux Belges: «Voyons: ces cantons d'Eupen 
et de ~folmédy ne vous causent que des embêtements; vous 
y ave1 des autonomistes qui ne demandent qu'à donner la 
main fi vos plus dangereux activistes fiamands. Rende:-les 
nous. Nous reprenons nos marks au prix fort et tout sera 
dit! » Quelle belle vi<.'toire diplomatique c'eOt été pour le 
Reich ! Quel bel accroc au traité de Versailles! Now.1 
n'avons rien voulu savoir et nos grnnds alliés doivent une 
fière chandelle à notre obstination. 

La qualité de 
«'10 /SJN.,, 

est t<-llement établie que m~me l'ami ronnaisseur ne les 
dénigre plus. 

Congo 

Les peaux de serpents et de fourrures, d'une valeur 
marchande très grande, arrivent presque toujours en de 
mauvaises conditions. Les pertes qu'ont à supporter les 
imporr11t~1Jrs atteignent Je chiffre impressjonnaot de 
25 à 50 p. c. 

Pour v remédier. d41mandez à la tannerie de peaux de 
reptiles,· 2fi0, chaus~~e de Roodebeek, un produit nnti­
sertique pour la COnRervlll!On des peaux brules. 

Les élections anglaises 

LP. socialisme international. qui avait reçu une tape aux 
f.lections l;elges, s'est joliment rattrapé en Angleterre. Les 
« flappers », c'est-à-dire les midinettes de Londres, n'ont 
eu aucune reconnaissance pour ce bon M. Baldwin qui 
leur a donné le droit de vote. Elles ont voté pour les tra­
vaillistes. Ceux-ci. da06 !out le Royaume-Uni. ont rem­
porté un incontestable sucœs. Est-ce, comme le disent 
beaucoup d'Anglais de nos amis, à cause des gafics com­
mises par le gouvernement conservateur pendant la cam­
pagne électorale 1 C'est pœsible; mais un autre An~lais 

EN JUILLET 

ON INAUGURERA 

LA PLAGE FLEURIE iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiijiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 

DEAUVILLE 
de Piques à fin septembre 

L'HOTEL DU GOl-F 
2.50 CHAMBRES 

DE aRANP Lux1t Les hôtels, le Casino et tous les 
l'===========:ll clubs de sports sont ouverts 
Poar tous renselgnemonta ts''.ldresMr 6 PARIS, 78, rao d'Anjou. 

EN.JUILLET~ OUVERTURE 

DU NEW GOLF 
2 l"ARCOURS, 27 TftOUS ET DU 

DEAUVILLE YACHT 
CLU9 

Tél, t Europe 38. t 6 • 38. t 8 
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de nos amis nous assure que ce qu'il y a de Jrappant e1 
de significatif dans ces élections, c'est leur caractère insu­
laire. Il parait que ce que l'on reproche surtout au cabinet 
Baldwin, c'est de s'être beaucoup plus occupé de politique 
étrangère que de politique intérieure. Locarno, Genève, 
l'Allemagne, la France : l'électeur anglais s'en f... Il veut 
qu'on lutte oontre le chômage el qu'on diminue les impôts. 

Malheureusement, ces élections ont aussi un peu un ca­
raclére antiCrançais. Les déclarations saugrenues de cet 
espèce de primaire excité qui s'appelle Snowden. ont eu 
un certain succès. Et, en effet, le travaillisme, forme an­
glaise du socialisme, a ce ck>uble caractère: il n'est rien 
moins qu'international. li est essentiellement insulaire et 
antilrançais parce qu'il est l'héritier de la démagogie non 
conformiste et puritaine. 

Les travaillistes ou socialistes anglais ne ressemblent ni 
aux nôtres, ni alll'. socialistes français, ni même aux S<>­

cialistes allemands. Bien plus que t.cus les autres, ils se 
fichent des doctrines. Jls ne savent même pas très bien ce 
que c'est. Ils veulent améliorer leur situation matérielle 
de travailleurs anglais et écarter la concurrence étran.­
gère. Os ignorent tout ce qui n'est pas anglais, à cela 
près qu'ils ont une vieille horreur de puritains contre ce 
qu'ils appellent la corruption oontinentale et spécialement 
française. t<ious ne dirons pas que c'est le parti de Tar­
tufe, mais c'est le parti de Pickwick. 

C'est pourquoi, dans la situation internationale actuelle, 
un ministère travailliste serait assez dangereux. Il est 
vrai que M. Ramsay Mac Donald qui, lui, vaut mieux que 
son parti, propose de prendre le pouvoir, mais avec l'ap­
pui d'une espèce d'union nationale, conclue pour deux 
ans et qui continuerait la politique étrangère, d'ailleurs 
tout à [ait pacifique, de M. Austen Chamberlain. 

L'Angleterre, mère du parlementarisme pur, soumise 
elle aussi au régime des unions nationales, des coalitions, 
c'est-à·dire des « combinaziones » ! Pour un traditionna­
liste du r~ime, c'est vraiment la fin de tout. 

Le SALON GALLJ,1'S, 4, rue Joseph ll, est arrivé à la 
perfection avec son idéale ondulation indé[risaule. Deman­
dez-lui conseils. Tous so.ins de beauté. Procédés les plus 
nouveaux. 

Choses d'Angleterre 

Les mouvements de l'opinion anglaise sont incompré­
hensibles pour nous où la masse éler•torale, eu donnant 
tout ce qu'elle peut donner, n'aboutit qu'à des déplace· 
ments de voix très médiocres. C'est que l'Angleterre n'est 
pas aussi complètement que la Belgique enre~imeutée dans 
un parti. Elle passe d'un parti à l'autre; cil!' est anglaise, 
cela sullit. Trois partis sont en présence en Angleterre et, 
comme au client, au restaurant, on les présente à l'Angl~is 
dans une carte. li regarde, il apprécie, il accepte. Qu'im­
porte ! si cette carte porte le timbre travailliste, libéral ou 
conservateur. S'il a mal digéré le menu qu'on lui sert, s'il 
considère qu'il a été volé par le patron du restaurant, il 
va chez un autre. Dans ces conditions-là, et par ces temps 
où nous vivons avec cette angois~e qui travaille sourde­
ment T' Angleterre, il est à peu près certain pour un parti 
au pouvoir el qui a dil prendre des mesures déplaisantes 
pour tout le monde que la majorité ne lui renouvellera 
p.as sa con[iance aux prorhaines élections. 

Accorder des facilités 
de paiement, c'est bien. Seulement, en même temps, îaut­
il ne pas vendre plus cher qu'au comptant. Grégoire, ~ail­
leurs pour hommes et dames, robes et manteaux, 29, rue 
de la Pai:&.. 'T!\~pbone : 280. 79. Discrétion. . 

Encore PetitcPierre 

Décidément Petit-Pierl'e est entré dans le folklore élec­
toral ni plus ni moins que, dans d'autres domaines, Pietje 
Snot et Pier lala. 

Le père de Pelil·Pierre qui îut, pour conjurer les hor­
reurs de la guerre et de l'invasion, adjuré à coups ù'atfi­
chcs de voter et pour les socialistes et pour les catholi­
ques, .i spiritu!'llement tiré son plan : il a voté pour Petit­
jean. 

Quant à son fils, il grandira, n'en doutez pas, bien 
qu'il ne soit pas Espagnol, et alors il votera lui-même 
pour qui ça lui chantera, car, sans avoir lu Victor Hugo, 
il découvrira tout n:iturellement l'art d'être Grand-Pierre. 

Nous profiterori.i1 de ! 'occasion pour lui souhaiter beau­
coup de bonheur et... de petits pierrots. 

OSTENDE: GRAND HOTEL WELLINGTON 
59-00, Digue de Mer. - Confort moderne. 

R~S'fâUIUNT WEJ.LJNGTON: tout 1er ordre. 

Jeune ménage 

Tu pars? ... A11 ! non, hein ! pas encore. .. Je dois 
d'abord faire reviser l'équipement électrique de notre voi· 
lure. Chez Dom, 5, rue Lefrancq, 5 (Pl. Liedts), on me .le 
fera vite et bien et nous pourrons partir tan.tôt sans crainte 
d'ennuis. Tél. 511.55. 

Substitution 

t\ous sommes restés quelque peu ahuri en parcourant le 
numéro du 2!l mai (première édition) de la Nation. belge.. 
Ce numéro contient une série de portraits d'hommes Po­
litiques élus au scrutin du 26 mai ; seulement les noms 
inscrits sous les clichés ne corn>spondent pas du tout aux 
portraits. 

Sous l'image de René Bran quart, on lit ~: M. Baeld~ 
libéral; sous celle de M. Sinzol: M. Baels, catholique; 
sous celle de M. Van<le Vyvere: M. de Liede1'erke, cath<>­
lique; sous celle de M. Iluyl : Af. Delattre, socialiste; sous 

. celle de M. Pastur : Al. Afansnrt, socialiste. 
Le reste à l'aven au t. 
Que s'est-il passé, ce jour-là, à l'heure de la mise en 

page, dans les ateliers de la Nation belge ? Un vent de 
folie avait-il passé sur la maison? Un metteur en page 
d'occasion avait-il trop reté l'élection d'un candidat de 
son choix? 

Mystère ... 

Les Huiles Shell vendues en Belgique et dans le Grand­
Duch~ de Luxembourg par la Belgian Benzine Company 
s'obtiennent c·hei l!'s garagistes du Jfonde Entier. 

REAL PO~T, votre porto de prédilection 

Tu es pierre ... 
- Tu es pierre et sur cerie pierre je bâtirai Saint­

Pierre. 
Telles sont les paroles qui auraient dtl être prononcées 

la semaine passée lors de la pose <le la première p~rre du 
nouvel hôpil.'.11 qui s'élèvera rue Haute. 

Les habitants de ce quartier ne ratent jamais l'occasion 
d'un spectacle gratuit. lis savaient que la Reine assisterait 
à la cérémonie. Les trottoirs proches de l'hôpital étaient 
encombrés de rhaises et de fauteuils dans lesquels se pré­
lassaient les hommes. Les lemmes étaient debout, comme 
cela se doit. 
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Quant aux enfants, pour qui une Reine est comme une 
fée supérieure. ils nttend:iient avec impatience l'arrivée 
de la souveraine. Et la réception qu'ils lui firent fut sans 
aucun doute plus ('lnchante qt:e celle des messieurs en 
haut de forme et en jaquette. que les chants de patWres 
orphelines dOment stvlé'!S et raides comme des piquets. 

Pour voe LOSTRES, ne manquez pas de vous adre11ser à 
La Cie « B E L », 65, rue de la Régence, 

lku·.ellt•s. -Téléphone: 235.46 
qui possède un personnel expérimenté wt vous établira 
gratuitement, sur simple demande, tous projets. 

Le feuillet baladeur 

Le président du Conseil des Hospices, lit Goossens-Bara, 
dédaignant la formuJe liminaire de celte courte el véridi­
que relation, formule pleine d'esprit (parbleu, elle est de 
nous) préféra prononcer un long, un très long discours, 
qu'il lut très bien, comme il avait appris à lire à l'école. 
.Malheureusement, il se perdit dans les derniers feuillets 
- peut-être étaienke les derniers [euillets qui s'étaient 
perdus - aussi pataugea-t-il quelque peu. 

Très confus, il balbutia quelques paroles qui n'av.aient 
manitc~tement rien à voir avec la cérémonie, jongla en 
même temps avec ses papiers et avec maîlrise retrouva 
le feuillet baladeur et au!'!'i le fil de son discow-s. 

On murmura tout bas qu'il pouvait bien être questicm 
de fiJ de ma-caroni, mais le personnage aigri qui émit 
celte opinion en fut pour ses [rais, car l'oratPur venait 
d'arriver au bout de ses peines et de celles de ses audi­
tieurs. 

J,ES PLUS BEAUX MOBJIJERS 
sont expos~s 

AUX GALERIES IXELI40ISES 

118-120-122, Chaussée de Wavre. - Ixelles. 

Ce qu'on ne leur a pas dit 

Alors on procéda à ·ta pose de la première pierre. 
La Reine s'acquilt&. de cette tâche avec beaucoup de 

gràce aux applaudissements des assistants. 
Quant aux dames présentes, elles furent autorisées à 

poser des premières briques. Sous les yeux ironiques des 
maçons, elles empoignèrent la truelle, étalèrent le mor­
tier et donnérent sur la brique le petit coup de manche de 
truelle tradilionnel. 

Afais le vieil ouvrier, qui souriait dans sa mou~lnche, 
ne leur dit pas que le premier soin de ses compagnons se­
rait de défaire au pins vite ce bel ouvrage après le "départ 
des officiels, afin que l'hôpital ait par la suite des assises 
solides. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos et;i location 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Obéissance et respect 

La Reine eut des allentions charmantes pour M. Lippens, 
qui, en qualité de ministre des chemins de fer, assistait à 
la cérémonie - les voies ferrées ne sont-elles pas les meil­
leures p-0urvoyeuses d'hôpitaux? 

Le soleil tapait dur. 
- Mctlcz donc voire chapeau, dit ln Reine au ministre. 
- Je ne cxains .pas le soleil, lladame, répliqua M. Lip-

peua.. 

- C'est vrai, vous avez été au Congo. Pourtant mettez 
votre chapeau, je vous P.n prie. 

Af. Lippens trouva un terrain d'entente. Il tint son cha­
peau à mi-chemin de sa me et de son bras arrondi au­
dessws de son chef et sut concilier ainsi l'obéissance nec 
le respect. 

Il était ainsi pittorosque. 

Docteur en Droit. Réhabilitations, natwral isations, de 
2 à 6 heures, 25, Nouveau Marché-aux-Grains. T. 270.46. 

Pour les vacances 

Une quinzaine de soldes du 3 au 15 juin, à tous les 
rayons de la Maison DUJARDIN-LAM.IŒNS, S. A., M à 58, 
rue Saint-Jean, 12 à 28, rue de !'Hôpital, Bruxelles . 

Il sera offert gracieusement aux Dames des parfums 
divers poudre de riz, nécessaire de poche, papier à let­
tre, etc. ; aux Enfants, de grande ballons, jouets divers, 
images, livres, etc • 

Un mystère éclairci 

Il v a quelques jours, l'Hnrmonie Libérnle de Sch:ier­
beek ·déambulait dans les rues de lu commune, jouant et 
répétant avec obstination le même air, sorte de marche 
triomphale. . . . . 

Les Schaerbeekois ne comprirent iam.ats la raison de 
cette explosion d'enthousiasme musical. 

Mais « Pourquoi Pas? » donl les services de renseign&- 1' 
ments et d'information ne sont jamais pris en dé[aut -
affirmons-le froidement - a percé ce mystère à jour. 

Sor de la victoire, M. Foucart avait mobilisé tous les 
téléphones de l'administrntion communale, prêt à_ recevoir 
l'heurt1use nouvelle et à la transmellre à ses amis. 

Il devait ensuite prononcer un discours sur une des 
places de la commune. 

Malheureusemenl pour lui, ce furent le baron du Bou­
levard et M. Mundeleer, qui lui passèrent sur le ventre. 
Passe encore pour M. Mundeleer, mais l!tre écrasé par 
li. Lemonnier : l'affreux supplice. 

M. Foucart ne fil pas son discours, mais la mu!!ique qui 
avait été commandée et dont le chef croyait ferme au 
triomphe de l'ancien bourgmestre de Schaerbeek, se livra 
consciencieusement à la joie et aux ivresse!I des harmo­
nies pendant Loute la soirée, à la grande stupéfaction de 
la population. 

GRAND HOTEL DU PHARE 
263, boulevard Militaire. 

Tfüphone : 325.65 
Salons. - Chaurîage Central. - Eaux courantes 

Restaurant de 1er ordre 

A la mer ou à la campagne 
vous recevrez rapidement les colis et bagages que vou~ 
aur& confiés aux bons soins de la C16 ARDE~~AISE. Télé· 
phonez-lui au 649.80, avenue du Port, 112-114. 

Déception cruelle 

M. Foucart était d'ailleurs si eert.ain du triomphe 
qu'il avait invité plusieurs amis à passer la soirée avec 
lui. 

A tout moment on apportait des fleurs et des télégram­
mes de félicitations. Chaque fois l'on remplissait les verres 
des meilleurs crus. 

Deux dea lieutenants du cru:uliàit 1i.W.ral étaient témoins 
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a• bureau de dépouillement. On les vit appai:attre soudain, 
le visage illuminé de bonheur. Us apportaient au • pa­
tron » la nouvelle de son élection. 

Hélas, plus tard, un coup de téléphone devait avertir 
M. Foucart de sa défaite. 

Les deux lieutenants avaient été trop pressés. D'après les 
ehil1res recueillis, ils croyaient la victoire complète. Ils 
durent déchantés. 

On leur reprocha amèrement d'avoir agi à la l~re. 
C'est d'ailleurs la raison pour laquelle le général Me1ser, 
qui tenait à connattre les voix de préférence accordées 
aux libéraux, ne put jamais être mis au courant. 

CYMA Tavannes Watch Co 

la montre sans égale 

Bonneterie Mathieux 

47, Marrché-au:r-Poulets, Bruzelles. 
Le meilleur spécialiste du pays. 

Un fleuriste embarrassé 

Depuis toute la journée déjà, un fleuriste, voisin du 
candidat libéral, avait passé son Lemps à confectionner 
des bouquets et des gerbes. destinés à M. Foucart. 

Quelqu'un lui apprit la défaite. 
Que faire 7 Il lui restait encore à assembler les fleurs 

de quinze bouquets, commandés par des admirateurs de 
l'ex-maïeur de Schaerbeek. 

Fallait-il les envoyer 7 Devait-il. au contraire, prendre 
sur lui de se les décommander 7 

Perplexe, le fleuriste demanda l'av~ à un. ami. . 
- Fais-en des couronnes mortuaires, lut répondit le 

mauvais plaisant. 
L'histoire ne dit pas si. le fleuriste suivit ce conseil. 

Un bon conseil. Mesdames 

Employez les rards et poudres de LASEGUE, PARIS. 

Jacquemotte et V an Overstraeten 

Jacquemotte est plus fort que G-Orenflot : celui-ci bapti­
&ait des carpes, des lapins ; notre moscoutaire national 
pose dee laprns à ses amis et débaptise d'autorité les ca­
marades qui ont cessé de lui plaire. 

Dans le journal dont son parti l'a fait le Patron, il nie 
que les communistes aient perdu un siège à la Chambre. 
C'est un trotskyste qui a été éliminé. Un communiste? 
Jamais de la vie. 

Il publie un portrait de son ancien collègue et ami avec 
cette mention : « M. Van Overstraete, ex-député trotskyste, 
dont l'immonde campagne a fait élire un social fasciste lt. 

Adieu. citoyen! Bonjour. Mossieu ! En Italie, au qu!n­
iième siècle, Jacquomottelli ctlt sans doute fait occire 
son ennemi Vanoverstractmo. mais certainement il l'eQt 
fait bannir du territoire de la ré-publique, aYec, naturell~ 
ment, corfiscation de ses biens et défense de porter le nom 
de Pietro.. 

Ce partisan de la dictature prolétarienne a personnelle­
ment l'âme égoïste d'un dictateur. · 

Le « Pavillon » à Villers~sur~Lesse 

Hôtel-Restaurant. - Téléphone: noche[ort 120. 
Cuisine do choix - Vins tins 

Centres d'e.xcursion• - Sites superb~ 
• 

Les économies du député 

La toute proche élection provinciale ramène l'attentioo 
sur oes êtres hybrides, fonctionnaires et politiciens !(lot 
ensemble, que sont les députés permanents. 

Au temps de la grande inondation qui submergea Liège, 
on conta sur l'un de ces messieurs une amusante histoire. 

A Liège, tous les députés permanents sont socialistea. 
Le traitement est avantageux et pennet de réaliser des écc>­
nomies, néanmoins res me~~ieurs ~ont !louvent des pleure­
misère. 

Or, au lendemain de l'inondulion on vit l'un d'eux arri­
ver avec une sorte de ballot sous le bras, l'air hagard et 
qui s'enferma A double tour dans !!'On bureau. 

Une heure, deux heures se passèrent et le député perma­
nent ne donnait pas signe de vie. Que se passait·iJ 7 Etant 
donné la mine soucieuse de l'intéresSé, on se demandait ce 
qui avait bien pu lui arriver. 

Et, par cr.ainle qu'il n'eQt besoin de soins, un des em­
ployés s'avisa de s'enquérir d'un coup d'œil par le trou de 
la serrure de ce qui avait pu arriver. 

Il se releva en étoufîant un éclat de rire. Les radiateurs 
étaient couverts de papiers à vignettes du caractère le 
plus éminemment capitaliste. 

Le coftre-fort que l'honorable possédait dans une banque 
de la ville avait été inondé et l'homme politique était 
occupé au séchage de ses économies fort plantureuses, à 
en juger par le tas. 

La formule est usée. On ne demande plus, « comment 
te portes-tu », mais « qu'est-ce que tu portes »? Un Morse 
Destrooper, 25, rue du Collège, Charleroi. 

Art 

L'horlogerie de précision est un art. Larcie~, Je spé­
cialiste de l'horlogerie, 15bis, avenue de la Toison-d'Or, 
exécute et garantit les réparations les plus délicates en 
montres, pendules et hotlogcs. Téléphone : 899.60. 

Un président à Ja «Permanence» 

C'est au président d'un bureau électoral de Liège que 
cette aventure est arrivée. 

Choisi comme disciple de Cujas et supp<>sé expert dans 
l'application des textes juridiques, ce pauvre présid~nt 
n'en sorta!t néanmoins pas. Il était deux heures du matm, 
lorsqu'il se dirigea vers l'hôtel de ville avec le proci-~-
verble du dépouillement et tout Je ~remblem~nt: . 

Evidemment, les membres du bureau prmcipal étaient 
allés se coucher depuis beau !Mlps, chacun avec sa cha­
cune. 

Et notre malheureux retardataire était perple:te. Com­
ment sortir de là ? ... 

Il entra à la permanence et consigna dans une cellule, 
sous la garde de la police de service, tous ses document~ 
éledoraux. 

Le lendemain à huit heures eut lieu la levée de cet écrou 
d•un nouveu genre. 

CHAQUE MARQUE automobile offirme que ses voiturea 
ont une qualité propre ; lo.rsque vous aurez lu. toute .la 
publicité concurrente, réunissez toutes les qualités afîJr· 
mées et acheter. une 

PIERC E ARROW 
Elle les a toutes. 

Etabl. Cousin, Carron & Pisart, 
42, boulevard de Waterloo,_ 42, 

Brw:ellu. 
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Une gloire du roman=feuilleton 

Voici venir, le 8 juillet, le centenaire de la naissance 
de Pierre-Alexis Ponson, qui se disait vicomte de Ponson 
du Terrail, sans jamais avoir connu de vicomté, mais qui 
le fût devenu sans peine s'il avait eu la bonne idée de 
naitre en Belgique plutôt qu'à Montmaur lez-Grenoble. Des 
millions de gens simples l'ont lu, ont dévoré ses feuille­
tons, car il écri\•ait presque aussi pittoresquement que 
nolre Sander, lequel est tout de même moins fécond, tout 
en travaillant « en pleine pâte » : vingt-deux volumes 
d'« Exploits de Rocambole », cinq volumes du « Dernier 
mot de Rocambole » (« un mot à soixante-quinze centimes 
au moins ». disait Alexis ~laubourg), cinq volumes de la 
Il Résurrection de Rocambole », « Rocambole en prison » 
(deux volumes), la « Vérité sur Rocambole » (enfin !), le 
« Retour de Rocambole >>. œuvre posthume, voilà, pour le 
public ruminant, de quoi pâturer ... Et la « Jeunesse du 
roi Henri » ! Et « La Corde du pendu » ! 

Mais comme on ne prêle qu'aux très riches, les hilarants 
lapsus qu'on lui attribue ne sont pas tous ile lui. <c li tou­
cha celle main. IIorrible, cette main était gluante et gla· 
eée comme celle d'un serpent», n'est qu'une parodie due 
à Robert Mitchell, mais elle a fait souventes fois le tour 
du monde. Le délicieux : « Ah ! ah ! fit-il en portugais ! • 
n'est point de Ponson, mais c'est le Dumas père du « Col­
lier de la Reine ». ou un de ses << nègres ». qui n'a p:is 
rougi (décit.lément ça se gagne!) d'écrire (chapitre VII) : 
c Ah ! ah ! dit ~lanoel en portugais ». A-t-il \•raiment dit 
que tel héros « se promenait de long en large. les mnins 
derrière le dos, en li~ant son journal », posture admissible 
pourtant si le journal est déplié sur un éventaire susrendu 
à des bretelles ? Un de nos historiens de seconde zone, qui 
foisonnent chez nous, pourrait y consacrer une recherche. 
Enfin, ù•st d'Ennery, nous asrnre--t-on. qui a risqué le 
savoureux : <<Il n'av:iit pas quatre-vingts ans, il en p:irais­
sait le double "· 

Alors, quoi? Pas de lap~us dOm<-nt constaté. vérifié, 
pesé au trébuchet? Réputation usurpt\c ? Ce que c'est tout 
de même que de nous ... et de la gloire ! Et combien un 
centenaire est dangereux ! 

HOTEL PLA.ZA • .!- KNOCKE·ZOUTE. 
Face des B.ains. - Dernier confort. 

Littoral • Villégiature 
CM ARDENNAISE. Services spéciaux rapides de prise et 

remise de colis à domicile. - Tél. 649.80. 
Confier.-lui vos déménagements, vous serez satisfail6. 

Impressions d'un témoin 

Livrons au public le secret de nos correspondances pri· 
Tées. L'ami Ochs av~it été délégué par Pourquoi Pas? à 
la séance du Rooge et Noir, à propos du nudisme. afin de 
prendre la tête de l'illustre docteur Wibo; en nous appre­
nant que cette tête célèbre est captée, accommodée. et qu'il 
l'envoie au grave11r, Ochs écrit: « Je m'étais retourné et 
je fus frappé de stupeur. Une tête où il y a un mélange de 
Landru, de Don Basile, de Verla·ine, de l'homme lettre de 
faire-part qui suit son propre enterrement tout encadré de 
noir. ,. Cela ne pouvai. être que lui Il me semblait qu'on 
l'avait fabriqué à l'intention de Pourquoi Pas? » 

Voilà les impressions sincères et spontanées de notre 
ami Och.s. 

Va collection de chapeaux et robes de printemps peut 
l!atisfaire la ~lus diffkile cliente. MARIE-ANTOINETTE, 
:IJJ8.. -.. dJJ. Jli&i. B1'11.!Ulla. Ouvert le dimanche de 9 à 4 h. 

Sommes-nous nudistes ? 

Nous rencontrons un illuminé de nos amis. 
- Vous êtes nudistes, au moins? nous dit-il. 
- Nudistes? Euh ... euh ... nous ne savons pas. 
- Ce qui !oit vous enchanter dans Je nudisme, c'est~ 

haute moralité. Le nudisme n' .i rien à voir avec l'exhibi1 
tionnisme. Quand on aura l'habitude de vivre nu, on ne 
saura plus ce que c'est qu'une mauvaise pensée. C'est 1] 
mystère qui engendre le désir. 

- Oui, et le nu fait comprendre ee qu'il y a d'illusoir 
dans l'amour physique. 

- Parfaitement, parfaitement ! Rien de plus moral, 
rien de plus ch:isle que le nudisme ! 

- Eh bien ! cher monsieur, c'est pour cela que nous 
ne serons jamais nudistes. Nous tenons à o:ionserver des 
illusions sur nos contemporains. Nous pouvons très bien 
admctlre que le nu ait chez quelques-uns d'entre eux un 
carac lère eslhétique, tel le haron J,em•mnier, par exem­
ple, ce type achrvé du faux maigre, ou Jules Lekeu, ou 
lfaurice Wilmotte, qui nous offrent un remarquable g:iba­
rit de l:i minceur idéaliste. Mais il en est d'autres, grands 
dieux ! Et le côté des dames. donc! Le compartiment d 
femmes de lettres ... Vrai, nous prérérons ne pas y penser. 
D'ailleurs, nous-mêmes, quand nous prenons notre bain 
avouons qu'il nous reste une grande admiration pour notr 
tailleur ... 

Rosiers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
et app:irtemenls. C1191'11e Draps, r. de l'Etoile, 155, Uccle. 

Comme des brillants 

sont les ongles d' une femme qui emploie le merveilleux 
« Eclador l> de Lr~']11end1eu. 

Un homme pressé 

Ce lm11 prol~taire, le compagnon Jacques, pour ne pas 
l'appeler par son nom, ancien .secrétaire communal de 
Saint-Uard pri!s de Virton (rien de commun avec notre 
;1m1 Le Clément, le spirituel spirite radical), vient d'être 
élu t.lépulé p:ir la grâce de l'apparentement en remplace­
mt'nt du dt1puté catholique M. Mernier. 

Celle victoire inei;pérée plongea notre homme dans une 
joie débordante. Aussitôt la nouvelle reçue, il s'arracha 
aux effu$ions de ses amis, se précipita cbe-t lui, bondit sur 
sa plume, tel le cabri sur un rocher, et de sa plus belle 
écriture rédigf'a une lellre au greffe de la Chambre, en­
joignant aux autorités compétentes d'avoir à lui envoyer 
sans retard son libre parcours sur le chemin de fer. 

Un momc.>nt de patience. \f. le député socialiste, laissez 
1lonc le kmps aux travailleurs chargés de cette besogne, 
de graver votre nom sur la médaille d'or qui vous permet­
tra de parcourir en tous sens, à l'œil et pendant quatre 
ans. ce beau pays aux destinées duquel vous l'ontribuerez 
pùur la cent quatre-vingt-septième partie, pour sa gloire, 
pour la vôtre et pour celle de notre Histoire nationale. 
Ainsi soit-il. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
ex·o[[icier ittditiaire et expert ol{iciel des Parquets. Yingt 
années d'expérience. 

8, rue Michel-Zw.a.ab. ,_ Téléphone 605.78. 

Le Rhumatisme 

est toujours soulagé par I 'Alophane Schering, quj combat 
les crises et en em.)>khe le retour. 
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Souvenirs d'un bon juge 
A propos de notre anerdote « Un allendu », on nous 

eonîirme qu'elle est rigoureusement authentique. La sc~ne 
s'est située non au bord d'une petite rivière, m-0.is au Ca­
nal de Charleroi, territoire de Molenbœk-Saînt-Jean, le 
spirituel et bon juge Beernaert! regnante, il y a plus de 
quarante ans. 

11 y avait foule à ees audiences pour écouter ses atten­
dus, dont je vais vous conter le plus célèbre. 

Un indigène de Molenbeek, traversânt un corl.ège (ou 
une procession) en marche, se voit interpeller par le 
garde-ville qui lui ordonne de rebrousser chemin. Sans 
rien en [aire, le bonhomme répond avec mépris : 

-Mijnheer den agcnt, wil d'astablieft ne kêê mijn kl... 
kussen? 

Vous voyez la scène d'ici : empoignade, bureau, proœs-
verbal r,our outrages à la police ... 

tF; JUGE. - Que vous a exactement répondu le prévenu.? 
L'AGENT. - (Votr plus haut.) 
tE JUGE, au prévcmt. - res da woo? 
f,E PREVENU, plus mort ttiu: t>i/. - Ja, Mijnheer de 

Juge. 
LE JUGE. - « Attendu que l'e~pression incriminée 

constituait une invitation polie d'un citoyen à un autre, 
que celui·ci ôtait libre d'accepter ou d-e reruser, je ne 
vois pas d'outrages et o.cquitl.e le prévenu. D 

l'ne autre Cois, ru~ Saint-M.artip, au cours d'une attra­
pade, une femme t'Il Lraite une autre de p.·-

Plainte, etc. Le juge qui connaissait le numéro de la 
plaignante : « Vous vous plaignez pour si peu ? Mais on 
m'appelle tous les jours : « Monsieur le juge », est-ee que 
je me fâche? » 

« Au Roy d'Espagne >>, Taverne-Restaurant 
Dans un cadre unique de l'époq11e anno f610. Vins et 

consommations de choix . Ses spécialités et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour dtners fins. T. 265. 70. 

Broutilles électorales 

Après l'orage, des rumeurs continuent à passer dans le 
ciel apaisé, en 6cho~ nffoiblis ... 

Après les élections, d<'S anecdotes minuscules circulent 
- ce qu'on appelle à Mons des esquettes. On nous ra­
conte quo, dans un bureau de Saint-Gilles, lorsque le pré­
sident remit à un électeur - catholique ou libéral - les 
deux bulletins réglementaires: l'un blanc, pour la Cham­
bre; l'autre, rouge, pour le Sénat - le dit électeur dé­
chira incontinent le second bulletin en déclarant fièrement : 

- Je ne vote pas pour les socialistes ! ... 
Un aulre électeur, moins conscient encore et moins orga­

nisé, s'écria, au moment de déposer ses bulletins dans 
rurne: 

- Ah ! pardon ... une minute, s'il vous pfaît ... j'ai 
oublié de signer la seconde feuille ... 

Quont à ln farce cln·ssique· de l'Olccteur votnnt pour la 
première fois, à qui des omis zwonzeurs ont dit: « Méfie­
toi : on te dira d'entrer dans une l'~pèce d'armoire, mais 
ne te laisse pns prendre, einon on l'y enfermera :\ clef l », 
et qui répond à l'in\'Îlc du pr(·~idenl : « Non, non, je la 
~onnais ; ce n'est pas :'J moi qu'on ln foit ! » - elle n'a 
pn!I m11n~1é, nu cours rlc ln dernière élection, de se ré­
pôter à plusieurs cxemploin'S. 

Narcisse bleu ·de Mury, le parfum à to mode 

:extrait, cologne, lotion, poudr.l, suvou., crème, etc. 

LA 

COMPAGNIE ANGL4kSE 
1·13.Pl.deBrouckèr~. BRUXELt.:ES 

Le Costume Veston 
decoupeélégante et distinguée 'SQ 

SUR MESURE, depuis 4 fr. 
Nous vous offrons un choix considérable 
de jolis tissus de laine de teintes et de 

dessins inédit& 

Déformation pro1esswnueue 

Sur la plateforme archicomhlc d'un T. 13 .• une dame, 
jolietle et grassouillette à souhait, ~suie le feu du regard 
soutenu d'un voyageur. D'abord nattée, clic est énervée 
par la persistance du bombardement visuel et s'adresse à 
l'impertinent : 

- Qu'avez-vous donc ~ me toiser ainsi, ' !ifonsieur? 
- Oh madame, ne soyct. pas s~vère, je suis peintre et 

lorsque mes yeux rencontrent la hcnut~ de la forme unie 
au charme du colori!!, ils ne pcu\'enl se déta~her de 
l'image perçue. 

- Trop aimable, Monsicur, répond la dame en rougis­
sant d'orgueil. 

Exit le galant peintre ... 
Cinq minutes apr~~. la ''OÏ:<: courroùc{•é de la dame 

s'élève ~ nouveau, t1po~trophont un cl~uxicmc voyageur: 
- Monsieur, veuillr7. <'eSH!r, ou j'appelle un agent! 
Et Io coupohlt•, in~pir(! por l'~xcmplc, çle dire so1111 se 

troubl<.>r: 
- Ob madame, soyœ inùulgcnlc, je sui.a modeleur ... 
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BUSS & C0 ~:': CADEAUX 
66. rue du Marcbé•au:a::•Herbes, Bru:a::elles 

PORCELAINES, ORFÈVRERIE, OBJBTS D'ART 

Désenchantements 

Rieo de cruel comme les fausses joies: plusieurs de 
D<Je concitoyens l'ont appris à l'occasion des dernières 
élections législatives. 

Il y a d'abord le cas du socialiste Georges Plumat, « co­
lonel » des milices rouges du Borinage. Sur la foi d'un 
coup de téléphone reçu, à Afons, lui noliîiant sa nomi­
nation de député, Georges Plumat courut à Quaregnon, ou 
le conseil communal, hâtivement mobilisé, le congratula, 
bourgmestre en tête... Fanfares, drapeaux, revue des mi­
lices rouges qui présentent le ... gourdin, accolades, dis­
cours, poignées de mains, ovations, pavois, montagne de 
fleurs el de télégrammes, embrassements, hourrahs, péket 
d'honneur ... Une femme remet même au héros de la fête 
einq mille cartes de visite sur lesquelles on lit : 

GEORGES PLUMAT 
Député 

De sa fenêtre, Georges Plumat remercie la foule déli­
rante. Il clame ces mots que des journalistes recueillent : 
« Le député G. Plumat jure à ses concitoyens qu'il n'ou­
bliera jamais qu'avant d'être envoyé aux Chambres, il 
était colonel des milices rouges ! » 

Et puis, c'est la dépêche funèbre. l'annonce o!ficielle 
et lamentable de l'échec ... 

Tristesse des lampions de la veille ... 
A Bruxelles, Pierre iXothomb fut averti par le ministère 

'die !'Intérieur, lundi après-midi, de sa nomination. Le 
temps de téléphoner la bonne nouvelle à quelques parents 
et amis et Nothomb de déclarer: 

- Je file pour les Ardennes; je Vè!Îs me reposer: je 
~x éviter la file des gens qui vont venir me [éliciler. Er, 
pour être 80r de ne pas Nre drrangé, je m'en vais sans 
donner d'adresse ... 

On ne sait donc pas dans quel endroit Nothomb apprit 
que sa candidature était sur le carreau._ 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALA.CE IlOTEL 

dernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

P. F. 

Théo Fleischman ayant Hé nommé cheYalier de la Cou­
ronne, ses amis se sont h;Jt~s de le fêter. La cérémonie 
dînatoire eut lieu à la Royale; la chère fut exquise et la 
plus franche cordialité ne ce.cisa ... etc. 

Le ministre des Sciences et des Arts s'était fait repré­
senter par M. t\yns. Le président de l'Union de la Presse 
belge, organisatrice de ces agapes, M. H. Dons, célébra 
tour à tour Fleischman, le poète, le soldat (qui, engagé 
"VOiontaire, tut gravement blerssé et reprit, sitôt guéri, 
sa place à l'artillerie)), le romancier, le nouveHiste, l'au­
teur dramatique, le conférencier et le propagandiste de 
Radio-Belgique - c'est tout : excusez du peu ... 

Et Fleischman répondit avec l'aisance et la verve que 
connaissent et apprécient 1ous les jours des milliers de 
sans-filistes. 

Galamment, un toast aux dames, acrounies nombreuses, 
termina cette petite fête gastronomique, littéraire, journa­
listique et marooniquti ~ l'honneur d~ '.Chéo (sans 11hile) 
~an.. 

Au pays de Mussolini 

Maurice Bedel est un de ces jeunes écrivains français 
qui ont renouvelé la littérature de voyage, tout simpl&­
ment en re\'enant à la tradition des voyageurs français 
d'avant Je romantisme, qui est de s'intéresser aux hommes 
qu'ils voient beaucoup plus qu'aux paysages - indispen­
sables fonds de tabléaux - et qu'aux soubresauts de leur 
propre cœur. Mais comme il a de l'esprit, le goOt de la 
vérité et qu'il n'ambitionne aucun ordre étranger, il mé­
contente généralement les habitants des pays où il passe, 
les peuples étant de\'enus d'une susceptibilité maladive et 
ne tolérant plus, de la part des étrangers, qu'une admi­
ration éperdue. Comme il a raconté de gentilles aven­
tures pas trop puritaines qui lui sont arrivées en Norvège 
{Jérôme, 60 degrés de latitude Nord), il a été accusé de 
calomnier la pure jeune rille scandinave ; quelques arti­
cles sur l'llalie fasciste lui ont valu une sérieuse décharge 
d'artillerie lourde de la part de la presse italienne. 

li vient de réunir ces articles en un joli volume de la 
Nouvelle Revue [rançaise, sous ce titre : Fascisme an Yll. 
Vraiment, quand on l'a lu, on ne comprend rien à ce dé­
chaînement de fureur italienne. Maurice Bedel ne mar­
chande pas rlu lout son admiration à l'effort d'un peuple 
qui tait le sacrifice de sa liberté au souci d~ sa grandeur, 
mais cette admiration n'est pas béate: mettons même 
qu'elle soit un peu ironique. Est-ce une raison pour se 
fàcher? 

Aussi bien le livre se résume-t-il tout entier dans cette 
dernière page : 

« On ne peut pas lransporter le fascisme hors d'Italie, 
a dit \fu:;solini. Il est certain qu'il est là dans S-On cadre; 
c'est là qu'il a sa grandeur et sa beauté. C'est là peut-être 
aussi quïl a sa nécessité. liais quittez l'Italie apres un 
séjour de quelques semaines, franchissez la frontière. et 
dites-moi si l'air ne semblera pas soudain plus libre à vos 
poumons, si l'envie ne vous prendra pas de circuler, pour 
le plaisir de circuler, dans les couloirs du train enfin dé­
barrasés de miliciens en armes ; dites-moi si vous ne vous 
meltrez pas aussitôt en quête d'un compagnon rie royage 
arec qui critiquer à haute voix la politique de M. Poin­
caré, histoire rie taper sur le gouvernemen1 sans risquer 
l'exil ou la d<lporlalion . >> 

Liberté, liberté chérie !. .. disent les Français et aussi 
les Belges. Mai~ les Tl:iliens : « Nous, nous en î ... ons ! >) 

Si vous voulez que votre intérieur soit l'objet de rema!'­
ques flalleuses de \'OS amis et invités, assurez-vous au 
préalable le ronrours de la 

Cie « B.F..L. », 65, rue de la Régence, Bruxelles. 
Téléphone 23.3.4G. 

qui s'est spé<:iulisêc clnns la l.USTRERIE D'ART. 
Vous aurez tout lieu de vous féliciter de lui avoir accordé 

votre confiance. 

Suite au précédent 

C'était il y a un an ou deux. Le fascisme n'était pas 
encore tout au$si consolidé qu'il l'est aujourd'hui, mais 
Mussolini était déjà le grand homme inattaquable devant 
qui l'Italie tout entifre s'inclinait jusqu'à terre. Un jour 
qu'il s'était rendu avec un seul attaché de son cabinet 
dans nous ne savons plus quelle ville de Romagne, il eut 
une panne d'auto à ta nuit tombante dans une petite ville. 
En attendant que la réparation soit terminée le Duce dé­
cide d'aller au cinéma. Comme dans tous les pays d11 
monde, on commence par les actualités, et dans une cé­
rémonie officielle, le Duce incognito se voit apparaître en 
propre personne. Aussitôt toute la salle se lève. L'attaché 
!le oabinet Wl mine de se lever aussi. 
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- Ah ! non, dit Mussolini en le tirant par son veston ; 
je ne vais pas m'acclamer moi-même ... 

Mais toute la salle persiste dans sa respectueuse accla­
mation. Pas un spectateur ne reste assis. Alors, Mussolini 
à son compagnon : 

- Allons, il le faut biep ! Allons-y, sans cela nous ris­
querions de nous raire ca™r la g ... 

Et Afussolini, gravement, mais avec lfn indéfinissable 
sourire, s'applaudit lui-même. 

Pianos Bluthner 
Agence générale : 76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Ostende ou La Roche ... ? 

Ce sont tous deui.: des sites enchanleuns. Que vous soyez 
fervent de la mer ou de l'Ardenne, ne partez pas en va­
cances sahs emporter un porte-plume Swan ; vous aurez 
mille occasions d'apprécier ses services. Voyez le choix 
complet des modèlt."S Swan à la Maison du Porte-Plume, 
6, Bd. Ad.-Max, à côté Continental, Bruxelles -117, Meir, 
face Inno, Anvers - 17, Montagne, juste au tournant, 
Charleroi. 

Au pays de Pasquin et de Mariorio 

L'Italie a beau être devenue le pa}S le plus sérieux et le 
plus vertueux du monde, ce n'est pas encore le pays le 
plus ennuyeux. On rit tout de même quelquefois au pays 
de Pasquin et de Marîorio. Témoin cette jolie histoire 
qu'un ami a entendu raconter à Rome. 

Dans une succursale de province d'une grande banque 
italienne se rrésente un jour un monsieur plein de dignité 
et d'autorité qui demande à toucher un chèque de vingt­
cinq mille lires. 

- Je suis, dit-il, le professeur Fr.:ince~chetti. 

- Très honoré, ~Ions1cur le p: ofcsscur, dtt remployé 
du guichet en s'inclinant rc~pl'Clucusement, d'avoir :.iffaire 
à une des illustrations de l'l!alie médicale. Seulement, 
vous savez que l<'S règlements sont les rè$1crnents : pour 
un chèque de cC'lle importance, Je su1c; ohl1gé de vous de­
mander une pièce dïdentité. 

- .\lais je n'en ai pas sur moi. \'oyons. vous me con­
naissez bum. 

- 0111, mais il me faudrait tout de même une petite 
preu,·e. 

- Soit, dit le professeur; et saisissant le chat qui fai­
gait le gros d0$ sur le comptoir, il lui l'Ot1pe instantané­
m<•nt la pnlle. la r<'collc avec tant d\ulressc que, sans de­
mander son reste. l'animal s'en va d'un petit air Mlihfre. 

- Devant un<' trlle lwb Jeté opt•ratoire. je mï11cline. 
4'11 r"mployé. li n'y a que le professeur Franceschellt qui 
soit capahle rl'un lel tour de fore<: ... 

Et il paie le chèque inronlm,,nl. 
te lendemain se pn\sente au m~me guwh<'t un autre 

monsi<!l1r non n~oins digne, avt>c un chèque de cinquante 
mille lirœ. 

- Je sui!: le comte Volpi, mini~trc des finance~, rlit-il 
d'un pctil air néghgenl. 

- Très honoré. Exccl>•nce ! dit l't>mployé; mais n'au­
riez-vous pas une pièce d'idenltté? 

- Comment ! vous ne me reconnaissez pas, moi le 
comte Volpi? 

- Si fait, El:cellence; mais que voulez-vous 7 Les rè­
glements ... 

- Qu'à cela ne tienne. Pourrie't,·vous me passer votre 
portefeuille? 

L'employé fouille dans !la eoche, rougit, pâlit. Plus de 

portefeuille! Alors, le comte Volpi sourit et, tinnt U.D 

portefeuille de sa servielle : 
- C'est bien le vôtre, n'est-ce pas? dit-il. 
- Il n'y a pas de doute ! dit alors l'employé : vous êtes 

bien le comte Volpi, notre incomparable ministre des 
finances. Voici vos cinquante mille lires ... 

Le lendemain, troisième "isite. Un personnage magnifi-
que présente un chèque de cent mille lires en déclarant.A 

- Je suis M. Turati. 
- Quoi ! dit l'employé, !'illustrissime fascisœt 
- Lui-mème. 
- Oh ! Excellence, que d'honneur! Mais ce n'est 1'as 

au meilleu:: lieutenant du Duce que je dois rappeler <pie 
les règlements sont les règlements ..• 

- Oui, mais ... 
- Que voulez-vous, Excellence? Avant-hier, h! profes-

seur FranceschelG a prouvé son identité en recollant b 
patte du chat.. . Uier, le comte Volpi a établi la sienne 
en me suhtilisanl mon portefeuille sans que je m'en aper­
çoive. .. l\e pourriez-vous raire quelque chose qui mij 
prouve qui vous êtes ? 
. - Mais je ne sais rien faire du tout ! 

- Oh ! alors, pas de doute! Vous êtes bien fillustq 
chef du fascisme ... 

La Véramone ... 

combat puissamment les migr.aines, les maux de dents, lei 
douleurs des époques. 

Apprenez les Lar.gues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Samte•Gudul.. 

Certificat de civisme 

Dans un bon village du pays de Huy, un incident de la 
\te communale met en péril l'état civil • 

li faut entendre qu'à proximité de la mairie, quelqwi 
peu éloignée du centre el i~olée, habitent un fonctionnaire 
retraité cl, comme il se doit, un cabaretier. 

Ce sonl ces deux citoyens qui servent communément de 
témoins aux actes de l'étal civil qui se terminent par quel­
ques « tournées » dans l'établissement du second. 

Or. le secrétaire communal est très formaliste, et le ca­
liaretier extrêmement farceur, un rarceur énorme, proche 
parent du Jésus Christ de LA Terre, aimant la gaudriole 
assaisonnée .;u gros sel. 

L'un de rcs 1lcrnicrs jours, la cabaretier-témoin étant 
reslë seul un mslanl dans le bureau secrétarial, n'en pro­
fita-t-il pas pour se saisir du timbre de l'administration, 
et. ahais~anl son incxpreSt<tble, s'applique au côté pile k 
scrau communal. 

Depuis lors. pour uue <C tournée l>, il fuit voir à sa clien­
tèle J' a llestation intime de son parfait civisme. 

.\Jais le secrét:ure. outré de son irrévérence envers lei 
attributs cle l'autr1riti', lui a interdit, désormais, de pén&­
tr<'r dans wn burrau. 

Et les brares :;ens en quèle de témoins, et fort ennuyés. 
redemandent quand ça se remettra. 

Vous n'avez rien à ... réparer?? 

Vérifiez vos foyers, cuisinières, confiez-nous leur repa­
ration. Ce moment est propice, n'ntlendez pas l'hiver. 

Maison Sottiaux 95-97 Chaussée ~'Ixelles T. 832.37 
Foyers continus, cuisinières gaz, charbon des meil­

leures marques belges. 
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LE GRAND VIN CTIAMPAGNISE 

esl le Vin prtl/tfré dei; C0711Wl$1;1·Ut ·' I 
Ag(:>nt-Dl>positaire pour Bruxelles : 

A. FIEVEZ. 2~. rue de J'Ev<'que. Tél. 2!).U.;; 

Le compagnon Plumat pluDlé 

Le compagnon Plumai avait la cinquième place sur la 
liste socialiste du Dorinage. Le jour des élections, dès les 
premiers résullats obtenus, ses amis crièrent victoire, 
commandèrent la musiqt1e de Qunrrgnon et organisèrent 
~n cortège en son honneur. Voir plus haut. 

Ses électeurs, ivres de joie, lui envoyèrent par milliers 
des cartes de visite <\ son nom avec le titre moulé de « dé­
puté»-

Au milieu des acclamations, porté sur les épaules de 
solides Borains, le compagnon Plumat passa sous des arcs 
de triomphe, hàtivemenl Jressés. Les enfants lui envoyaient 
de- baisers, et les femmes le romraient de Ueurs ... ,·oui, 
madame. 

Arrivé chez lui, l'élu du peuple ne put pas moins Faire 
que vider ~a cave el de verser aux. masses hurlantes d'en­
thousiasme le vin généreux et rouge, comme il comient 
que boivent des prolétaires conscients et organisés. 

Cependant de par la ville , un cercueil êtait véhiculé, 
contenant soi-disant la d6pouille de l'ad\'ersaire battu. 
H. Debrr~1\ calholi'lu«'. 

ta dernière bouteille \'iMe. une llOU\·elle atroce rarvint 
à la Coule consternée. Le compagnon Plumat était hel et 
bien vaincu par le catholique renaissant de ses cen1lres. 

Le compagnon Plumai eut un joli geste. Il i:e rendit chez 
son adversaire, le fl>licita cl s'excusa de la cfrémonie 
funèbre à laquelle on s'Ctait livré. L'heureux ôlu s'cm­
prcssa d'en rire: il en avait \'Il bien d'autres au cours de 
la cnmpagne élcclornlc. 

La déception Fut grande dans le camp socialiste, mais 
tous les cœurs, paralt-il, n'étaient pas en deuil. 

Le compagnon Jcnn Duhol avait brigué la cinquième 
place sur ln liste soc111fü1e. li échoua au poil. 

Et les mauvaises l.angues assurent qu'il exulte aujour­
d'hui. 

Ce qui est bien mastiqué est à moitié digéré 
l 

Faites remplacer vos mauvaises dents par le spéciali6te 
des dentiers sans plaque el sans crorhets. 

D r L B 0 ,\' Il ,1 ,f/ P il R T Z 0 U Af I A N 
Oiplômé de Pa1is et de 1\w·-l'or/.: 

16, Alontagne aux llerbes-Potagèrcs, Bruxelles 

Ksi 1 Ksi! Mords! Mords î 

On lit dans le t•i11ytiè111e si.}c/c : 
Ces Me.'ll!ieur.s du c Pourquoi Pas? » sont inités de notre atti 

tude da.na la quc.~tion flamande l't ils stigmatisent c l'intransi­
geance • c le ton de m11uvl\ise compagnie •, c le sect;irisme •, 
c la lâcÎlct6 • du « ''ingtième siècle ». 

Chacun 11ait que ces Mcsaio111·s, morcanti11 de 1- pornographie, 
ont toutes lta qu11it~s gui noua manquent.. 

Chiens de toutes races, de garde, police chasse 

au SELECT-l<F..VNEL. à Bercheni·Bruxelles. Tél. 604. 71. 
ClilENS DE LUXE : 24a, rue Neuve, Bruxelles. T. 100. 70. 

Le nom du père 

Petite histoire racontée à. la 
TA.VERNE RESTA.ORANT < LOSTA > 

24, rue de Brabant. 

Le maire ne le,·a pas la fête à l'entrée des trois 
paysans. Le nez. plongé dans des paperasses, il donnait 
parfaitement l'imprcs~ion d'Nre débordé. 

Les trois hommes se regardèrent en triturant leurs 
casquettes entre leurs doigts gourds. Ils étaient prodi­
gieusement embarrassés. 

Enfin, l'un d'eux se décida à parler : 
- Monsieur le moire, murmura-t-il, c'est pour décla-

rer mon gosse. 
- Bien, fit laconiquement le maire. Le nom du père ? 
Les paysans se regardèrent, ébahis ... Le nom du Père ? 
Sans protester, toutefois, à voix presque indistincte, 

ils recitèrcnl Io <<Nom du Père ». 
- Notre Père qui Nes nux cieux, que votre règne ar­

rive, que votre volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel... 

Ne percevant pas de réponse, le maire insista, sans 
lever la tête : 

- Le nom du père, s'il vous plait ? 
Ils le re-récit~rent : 
- ~olre Père qui êtes aux cieux ... 
Le maire perdit patience et, abattant le poing sur son 

bureau : 
- Le nom du père, nom de D ... ! 
Aloi'!!, un des paysant1, tremblant : 
- Ren, nous l'avons fait tous les trois, lfonsieur le 

maire! 

Le petit Hôtel « Losta. >, 
dernier confort (près la gare du Nord à. Bruxelles). 

Automobilistes 

La plu~ belle \'OilurP qui ne soit jamais qorlie rles Usin1>s 
Buick. Io plus solide parmi toutes le. voitures américainPs, 
enlie dont le succès csl rcknlissant, est incliscutahlement 
le nouveau morlèle 13uick H>29. N'achetez aucune voiture 
ü cylindre:; de lui;e sans l'avoir vue. 

/>aul-E. Cousin, 2, bottl. de Dixmude, Bruxelles. 

D'autres s'inquiètent 

Et nous ? demandent-ils. 
Nous, les adjudanLs el sous-officiers chefs de peloton en 

J 918 cl :n·ant. promus orficicrs en HH0-1920, qu'allons­
nous dewnir, une fois les sous-lieutimants de l'armistice 
nommés capitaines, d'après le système qu'ils préconi­
sent'! ... 

Les sous-lieutenants de l;i guerre s'en .. .fichent, parait· 
il? (Voir fl'ation Belg~ du 27 mat dernier.) Qu'est-ce que 
cela peut leur raire si, à cause d'eux, nous croupissons 
vingt ans dans le même gr:ide de lieutenant ? 

HeurcuSi'm('n!, Pourquoi Pa.~? est là pour que justice 
se rende ... et pour dir«.> à ces messieurs qu'ils n'o1tt vrai­
ment pas le geste élégant en laissant au dehors de leurs 
revendications ceux qui ont été moins favorisés qu'eux 
pendant la guerre ... 

ORGUES MUS TEL 
PIANOS PERZINA 

lg. g6a4raJ: Alb. De Lll, rue Théodore Yeru egop 1'0i. Hl 462,51 
GRANDE& FAOIUTÉS DE PAIEMENT 
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Les bourgmestres et les taxis 

Chaque fois que nous tombons, en dépliant un jour­
nal, sur le titre : « La conférence des bourgmestres », 
nous y courons pour savoir si. parmi les points à l'ordre 
du jour, a figu ré la question du tarif des taxis. 

Hélas ! nous en sommes pour nos espoirs ... 
Bruxelles el ses faubourgs font en ce moment leur toi­

lette pour-les fêtes du centenaire; on se préoccupe, d'ores 
et déjà, d'attirer l'étranger da11s la capitale. Sera-t-il, ce 
risiteur, obligé, dès qu'il aura débarqué à la gare, de 
subir la chinoiserie du prix indiqué par le taximètre, plus 
60 p. c. ? Les bourgmestres ne peuvent ignorer que les 
chauffeurs de taxis sont rarement d'accord - employons 
cet euphémisme - avec le client sur le montant de la 
majoration. Leur laisser le soin de la fixer, après avoir 
expliqué le mécanisme de cette opération à l'étranger 
ahuri, n'est-ce pas exposer ce dernier à des discussions 
désagréables, sinon à des mécomptes plus désagréables 
encore? 

Le franc étant stabilisé, on se demande en vain pour­
quoi Je barème les taxis n'est pas en concordance avec 
le tableau du compteur ? 

Le provisoire (qui dure depuis plusieurs années déjà) 
ne va-t-il pas faire place au définitif? 

Les Bruxellois obligés de recourir aux chauffeurs de 
taxis prient humblement. mais instamment, les bourg­
mestres du Grand-Bruxelles d'apporter à la situation ac­
tuelle la solution du bon sens et de l'équité. 

Et les bourgmestres auraient droit à la reconnaissance 
publique si, en réglementant la question des compteurs, 
ils réglementaient aussi celle des pourboires, c'est-à-dire 
s'ils voulaient bien fixer le montant ne varietur du pour­
centage à offrir à ces messieurs du volant. 

Un fait acquis! 

Mais ou1, certainement, elle a fait ses preuves, et donne 
les meilleurs résultats, tant au poinl rie vue éll>gance et 
précision. La montre-bracelet « Sigma >> est incontesta­
blement la plus avantageuse sur le marché. 

1. 
ACCUMULATEURS 

TU COR 
AUTOS LES MEILLEURES T.S .. 

C'est vrai ... 

Roubert et Dodomme ont profité du train de plaisir. Ils 
errent à travers la ville. Les voilà dans un salon de pem­
ture, arrêtés devant un tableau ; Clair de lune. 

- Clére · lune ... clére di lune ! ... ricane Roubert; 
veyC'l-v' li lune, v<>, Dodomme ? 

- Biesse ! répond Dodomme ; qwand ti waite on clér 
di notaire, est-ce qui ti veu !'notaire ? · 

Puisque vous allez à Paris cette semaine ... 

voici l'adresse d'un bon pellt restaurant consciencieux : 
lA CHAUMIERE, 17, rue Bergère, à deux pas du Faubourg 
11ontmartre, et dont la cuisine est extrêmement soignée. 
Spécialité de poulet rôti sur feu de bois. Vins d'Anjou et 
de Château-Neuf du Pape. Prix très modérés. 

llllUlllUIUIUllllllllllllllllJIHIJUll&lllllllUlllUlMIWUUlllllllQUUHWWIUM'"'"'--

Pianos Becbstein 
Pianos Steinway 

Seule agence à Bruxelles : 

Manufacture de Pianos A. HANLET 
23, RUE ROYALE 

Téléphona : 278 32 
111u11111111111111111111111111111111111111111111111111111 11111111111111111111111111111111111rmn11111W 

Un nouveau progrès 

C'est celui que réalise l'armoire frigorifique « Frigéco 
Thomson » permellant la conservation idéale des ali­
ments el ne demandant aucun Pntretien. La plus simple, 
la plus pr-0pre, la plus économique. 

S. E. Al., 54, chaussée de Charleroi, Bru:celle1. 

A la caserne 

Celle--ei est authentique et s'est passée dans une de nos 
compagnies de mitr.ailleurs, récemment. 

Le premier sergent-major, un brave à huit chevrons de 
front, procède, au cours d'une théorie, à une interrogation. 

- Soldat X ... , c1lez-moi les différentes parties de la 
hausse d'une mitrailleuse Colt ! 

- Les diCîërentes parties de la hausse de la mitrailleuse 
Colt sont : le pied, les montants gradués, le curseur •.. le.~ 
la ... 

- Allons, quoi encore ? 
- I.a vis mécanique, mécanique .. . 
- Micrométrique, soldat, parce que ça vient de microbe 

et qu'un microbe c'est très petit ra. un microbe, et ça 
veut dire que la vis rail monter le curseur de très peu à 
la fois ... Ça y est? Vous corn prenez maintenant? ... C'est 
bon alors, n'oubliez plus. 

Nonceveux 

A « La Chaudière », malgré les réflexions de deux 
Verviétois qui n'ont pas voulu donner 10 p. e. pour le ser­
vice - cela marche toujours. 

Logique 

Un jeune arocal plaide pour un parricide; à bout de 
bonnes raisons à donner en faveur de son client, il s'écrie 
a\·ec convic!ion : 

- El en résumé, lfoosieurs les jurés, n'est-il pas na­
turel que les pères s'en aillent avant les enfants !... 

Une invitation intéressante 

La MAISON TANNER ET ANDRY vient de rentrer une 
série de couveaux modèles de chambres à ooucher et de 
salles à manger. 

Elle a conscience de pouvoir vous satisfaire entièrement. 
C'est pourquoi elle vous convie à visiter ses magasins 

d'exposition : 
131, CHAUSSEE DE llAECHT, BRUXELLES - TtL 518.20 

Venez et voye-z. 
Nos bois sont secs, llos meubles sont solides. Leura 

formes sont artistiauea et leura 1>ri.x sana co~ / 
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Sources c h eV r 0 n Uit Antwerpen 

(lBDEms BELGES) 

L'EAU 
DE TABLE 

DES 

COINAISSEURS 
llllOJUDES A L'EAU 
- DE SOURCE -

« Les Augures de Genève » 

6AZ NATUREL 

relvlm: 

Rhumatisme 
6outte 

Art6 ri ose 16rosa 

TtLtPU.: 870.64 

La verve de René Benjamin s'est exercée ëette fois sur 
le personnel de la Société des Nations. Généralement, on 
parle des grands hommes de Genève av« une componction 
comique. Ce n'est pas le genre de René Benjamin. Il a r&­
gardé les gens de Genève de son œi1 aigu et railleur. Ce 
t'est pas \e spectacle $01ennel d'une assemblée d'hommes 

d'Etat qu'il nous décrit. ce sont les coulisses. 
Vue de cette façon, la comédie prend quelquefois des 

allures de vaudeville et rien n'est plus piquant que ce 
dessous des cartes, René Benjamin excelle aux portraits, 
ou plutôt aux croquis, et il se livre sur les têtes de pipe 
de la S. D. N. à un jeu de massacre tout à fait réjouissant. 
n n'est peut-être pas toujoura très juste, c'est entendu; 
maïa la justice est la dernière vertu qu'on demande à un 
pamphlétaire ou à un mémorialiste. René Benjamin est 
J'un et l'autre, et son œuvre restera comme la •lus éton­
nante chronique de la vie de notre temps. Son dernier 
livre : Les Augures de Genève (Fayard, édit.), n'en est pas 
le moins bon chapitre. 

BENH.MIN COUPRIE 
Se$ Portraits - &s Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817.89 

La plus belle femme du monde 

perd son ()harme si son haleine n'est pa~ 'ratche. Heureu­
sell"ent, l'appareil électrique « STERLI~G » lui viendra 
en aide, grâcr !- son ozonoparîumeur. « STERLING » est 
l'appareil rêvé pour le maissage et les soins du visage et 
du corps ; il tait disparaître les rides, « doubles mentons » 
et toute graisse supernue. li rend des services inestimables 
pour la cure de l'ai;thme, les hémorroïdes, l'insomnie, la 
névralgie, les rhumatismes, etc. Démonstration : Sterling. 
75. boulevard Poincaré, 75, Bruxelles (Midi). Tél. 158.22. 

Vive Nameurî 

Vive Na meut !. . . Vive Nameur po lot : po l'peket, po 
toubac, po... tot ! ! 

Mais les Namurois vont un peu fort. Passant rue de 
Bruxelles à ~amur. re samedi, j'ai vu, à la montre d'une 
librairie : • 

LI IJIA BOUQUET, chant natiotu1l namurois 
Pas moins ! !.. . Chant national?... Ces bons Namurois 

sont-ils séparatii:tes? . . Rnstreins ... 

Le fleuriste télégraphique 

n'est autre que FROUTE, art ll<>ral, 18-20, rue des Colo­
nies, Brux., qui sans délai livre des fleurs à vos amis et 
parcnta à l'étranger par l'entremise de huit mille corres­
pondants aBSOOiés. Frais iO o. e. Reoseùm. tél ~~ 

Vader Van Peperzeel heeft zijn proces gewonnen en hij 
heeft aan zincn advokaat, buiten het eereloon, iets bijzon­
ders belooft, iets dat mijnheer den advokaat opzocht. 

Bij zondt dus Flupke, zijnen zoon om het geschenk te 
bezorgen en hij zei hem : 

- Flupke, zie hier wat ik aan mijnheer den advokaat 
geef. Gij moet hem dat dragen en zoo zeggen ais ze u de 
deur open doen : « Dag, mijnheer den avekaal, ik korn 
met de comP.lementcn win mijn papa en breng u ne nest 
met jonge mien ». Goed verstaan, jonge?? 

- Ja, papa. 
En zoo kwam hij bij meester Spijtig. Zoo gauw de deur 

open was, trok bij zijne klak aî en zij : 
- Dag, mijnheer den Uil, ik kom met de complementeu 

van mijn papa en breng u ne nest met jonge avekaten.. 

Le public belge a la réputation d'être connaiS6eur en 
automobile. Son choix unanime en voiture de luxe s'est 
porté sur 

«VOISIN» 
C'est la confirmation de son goilt sùr. 

Oros brillants. Joaillerie, Horlo~erie 

Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix de la 
MAJSON HENRI SCHEEN, 51, chaussée d'l:tellcs. 

Attitude enfantine 

Et s'il me plaît d' dtre battue ... 
Au Bois de la Cambre, vendredi dernier, une bonne 

d'enfant rossait d'importance un gamin de 8 à 9 ans 
quand, apitoyée par le sort que subissait le petit, deux 
gentlemen s'interposèrent et invectivèrent furieusement la 
jeune femme. Un attroupement s'était formé et la scène 
semblait prendre une allure aggravante, à la grande joie 
de l'enfant, croyait-on, de SP. voir aussi noblement sou­
tenu, lorsque, subitement, se dégageant des bras de la 
bonne et prenant un ton autontaire, le gosse se dresse d&­
vant les deux messieurs en leur criant: « Avez-vous bien· 
tôt fini, vous deux? Allez-vous en, imbéciles que vous 
êtes ! » Eclat de rire général, réconciliation de la bonne 
et de l'enfant et clôture de la discussion. 

Restaurant Cordemans 

Sa cuisine, sa cave 
de tout premier ordre. 

M. André, Propriétaire. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Rue Haule: 
PERDU 

chien de luxe croisé spitz et Saint-Bernard, 
tacheté carreaux noirs et blancs sur le tlos 
et rayures couleur, crotté sur le ventre. 
Po1·te collier guimauve renlm·cée et rlpond 
au nom de Wou-wou. 
Le rapporter contre sinch"es lélicitations. 

PIANO H. HERZ 
droits et à queue 

Vente, locat1on, accords et réparations soignées 
G. IAUCBILLE, 47, Bouleoont Anapach 

TôlAohan•·• ~.t.a 
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lat nouveau 

Une commune voisine de Rruxelles vient de célébr$f' !e 
bilé administratif de son échevin de l'état cfril. 
Il y a eu, naturellement, un banquet. 
Et comme le malheur des temps ne permet plus les 

. Jantureux banquets d'autrefois, on a troU\•é une façon 
riginale de cor!'er le menu - que nous reproduisons ici : 

Potage OJ<tail 
Barquettes Régence 

Contre-Filet Jardinière 
Toasts 
Desi;ert 

Glaœ A lhn.mbra 
Mok& 

Pas trop indigeste, heureusement, les toasts ! 

Les abonnements aux jour naux et pul1licaiion8 bel­
es, français et angl:i ii;i Ront reçus à l'AGE.NCE 
ECHENNE, 18, rue du Persil, Bruxcllei:>. 

emain, plus qu'aujourd'hui 

parce qu'à la mer, à la campagne, plus que chez vous 
~nrol'e~ vous éprouverez la nécessité de posséder un bon 
orle-plume à réservoir, un exc6'1ent porte-mine. Ayez un 

. if et un Waterman ! C'est la garniture qu'il vous faut. 
liez. faire votre choix chez les spécialistes de Jif Water­

man : Pen Ilouse, 51, Bd. Anspach - entre Bourse et 
Grand Hôtel. Vous y trouverez tous les modèles Jif Water­

an aux prix minima. 

De l'emploi de l'i privatif 

Un de nos colonels avait dù, 11 y a quelque temps, re­
oncer à engager un jeune volontaire reconnu inapte 
our le service, à la visite médicale. 

1 
Récemmenl, ce chef de corps recevait une lettre dont 

\:oi<:i extr:iit : 
« ... J'ai le plnisir de vous annoncer que depuis l'an 

ernier je me suis îorlifié et que ma;utcnant je suis napte 
'au service >> •• • 

N'achetez pas un chapeau quelconque. 
Si vous êtes élégant, diflicile, économe, 

Exigez ut1 chapeau « Brummel's » 

A ~ocheforf, on prend l'apéritif 

au Sandeman Ca[é de Paris; ensuite on y dîne bien. 

De Boekenotje 

A l'issue d'un dîner de noces, une demoiselle s'étant 
mise au piano, notre sympathique Roekenotje la r('mercia 
en ces termes : 

- Mademoiselle, je vous remercie beaucoup pour l'ou­
"erture de votre petit morcçau ... 

'l ? ? 
Le plus cher désir de B ... était, il y a quelques années, 

d'avoir un château avec une tourterelle et une pirouette ... 

TAVERNE ROYALE 
TRAITEUR 

Tous µlals sur command-0 
chauds et froids 

Foie gras Feyel de Slrasbourg 
Caviar Afalossol 

Thé Ro} al, Portos, Sherry, etc. 
V~ns l'ms - Champagnes 

CARLO 
VER MEULEN DETECTIVE 
&-Polic:1er •x~nmcnte. Trouve Tout•Suit Tout-Partout 
BRUXELLES 5, rue d'Aerschot ANVERS 2, longue rue Neuve 

·N0Ro.n1.&11e.12 • - •• Tél. 2oe.111 

Entendu devant une vitrine rue des Fripiers 

Une maman. Un petit garçon. Un magasin ultra-mo­
derne, couleurs vives, frivolités, !'orties de théâtre pail· 
letées d'argenl 

« C'est pour les clowns ici, dis, lfaman ! :& 

La teinture des cheveux 

gns n'esl pas un luxe inutile. c·e~t presque toujours par 
nécec;sité que les dames s'y soumettent en toute con fianc. 
à PHILIPPE, spécialiste, applicateur, 141<, Bd. Anspach. 

Epigramme 

A propos de M. Leirens, dont nous parlions l'autre jour, 
on nous envoie quelques épigrammes. Quelques-unes sont 
méchante$ et bêles. Celle-ci est méchante et assez rossa 
C'est pourquoi nous la donnonst 

Sur M. Leirens : 
Ayant raté &on Droit, il dt[endit I' Anièr~ 
Fut pauvr-e musicien et Jort mautX.tÎ$ sculpteur. 
De ce raté complet un très Révérend Père 
Du Palais des Beauz-Arts a [ait le Directeur. 

Tailleurs pour hommes et dames 

Spécialité de tissus écossais. 
EDOUARD FEYT 

6, rue de la Sablonnière, Bruzellu 

Annonces et enseignes lumineuses 

Sur la place de la Gare, à Denderleeuw : 
ln den A/stap der Reiziger& 

D11ivenlokaal 

Dans la Province, cr Ducasse de la Gare », à Nimy: 
Lundi 20 mai, à 2 h. 30, concours de bal· 
lonnets; à 3 heures, distribution de bon­
bons c.ux en[ants el de bananes auz damu 
du quartier. 

Th. PHLUPS ~fffr?:~ 
123, rue Sans-Souci Bruxelles, - Tél. : 830187 

La suspension 

est un des principaux points qu'envisage l'acheteur actuel 
d'une voiture automohile. 

Essaye-L la suspension sur jumelles à billes de la 8 cylin­
dres Studcbaker, et comparez avec les autres. 

Agence,.~ 52, f>oulevcird de Waterloo. 
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE 

FI!VRES 
NtVR.A~GIES 

RAGE DE DENTS 
b41U TOUTES PKA'ltMACIES 1 L'ETUI DE fi CACHETS 1' BANC9 

~ 04,...J , PHARMAC/8. DELHAIZ6, Z, Gol•rlli da R«, Bn&<ell-" 

Le Bureau provisoire 
Comment sera constitué le bureau provisoire de la 

Chambre, à la &éance de rentrée, qu'elle ait lieu en juil­
let, comme d'aucuns le prévoient, ou en novembre, comme 
la Constitution le prescrit? 

La gauche &0eialiste qui jadis fournissait l'effectif prin­
cipal de ce bureau improvisé, a été amputée de son 
junior, M. Somerhauaen, et décapitée de son doyen, 
M. Huart. 

N'allez pas en conclure que c'est un parti sans queue 
ni tête. C'est M.. Furnémont qui le qualifia ainsi quand il 
abandonna inopinément son mandat parlementaire, alors 
que l'extrême-gauche venait d'être frappée à la tête en 
la personne du savant professeur Hector Denis. 

Toujours est-il que nous ne verroll6 plus au fauteuil le 
sourire bienv1>1llant et malicieux de papa Huart, ni Io 
pompon argenté de sa houppe, ni la pointe blanche de si. 
barbiche. 

Qui le remplacera ? On nous a bien appris, rautre jour, 
que M. Raemdonck, qui est aussi de Lokeren, est le plus 
ancien député; mais il n'est assurément pas le plus vieux. 
D'aucuns opinent pour ~f. Masson, ou pour M. Berloz, 
à qui la barbe de Léopold n nonne un air suffisamment 
noble. 

Quant aux juniors qui flanquent le doyen de leur timide 
et rougissante maladres>e de secrétaires improvisés, ils ne 
se détachent pas encore de l'as~crnblée. Peut-être en lrou­
vera-t-<>n dans le tas des nou\'eaux venus, non encore dé­
tachés .le leur notoriété locale. 

On parle, t>ar exemple, du fameux Ward Hermans, que 
l'on dit être un Bachi-Bouzouck peu ordinaire. S'il ambi­
tronne cette gloire d'un jour, sans y avoir droit, il pour­
rait peut-être demander à Frank-Heine, son digne ami, 
de lui confectronner un faux acte de bap~me . 

Un autre éliacin Frontiste qui fit esclandre en ~ procl._ 
manl oran~iste antibelge, n'a plus été réé.lu. Ce petit pète. 
sec, calamistré et parfumé, qui amnnait son Damingan­
füme en ne jurant que par Cocteau, Léon Daudet ou par 
les dadaïstes, disparatl sans laisser trop de regrets chez 
sea amis et lrs lllllres. 

Du côté catholique, il y avait aussi M De Schryver, un 
jeune député de Gand à qui son air .de sérap.hin fr!sé fai­
sant le petit Jésus dans les process10ns avait attribué le 
sobriquet d' « Agnus Dei ». Mais ce « moins de trente ans • 
a, lui aussi, été limogé et relégué aux suppléances. 

Il y a donc des places précaires à prendre. Place aux 
\'Îeux cl aux jeuMs ! ... Qui va les briguer? 

Le «Photo• 
Puisque nous parlons sobriquet, savez-vous qu'au beau 

pays de Maldeghem on ne conn.att pas autrement que sous 
le oom de « Photo » Je nouveau sauvage, .M. Delille, dont 
les lkugcois viennent de s'offrir la fantaisie de faire un 
député? 

Pourquoi « Photo » ? 
Avec sa barbe de îleu\'e, ses che\'eux « crollés » et son 

regard candide, AI. Delille n'est p~ plus extra~rdinair&­
ment photogénique que vous et moi. Et le peut canard 
local très r6pandu qu'il édite ne brille pas précisément par 
l'aspect moderne, où l'illustration remplace et excuse le 
texte. 

Mais c'est à ce journal qu'il doit ba rortune politique. 
Très « peuple », M. Delille, tout en affichant confession­
ncllement un catholicisme des plus orthodoxes, a fait grief 
aux catholiques, aux démocrates-chrétiens sortants, d'avoir 
lâché le bail à ferme de neuf ans et le service de six mois. 
De plus, à propos de ce mystérieux crime de Bernbem où 
la justice ne s'e-.;t manifestée répressive que pour frapper 
des jQurnalistes, il a joué son petit përe Zola, y allant 
d'un cc 1'accusc >> moedcrtaalicn qui a fait sensation dans 
la rrgion. 

~{. Delille lSt l'élu d'une cause célèbre. 
Son succès inespéré a fait nccourir un tas de gens au 

sel'ours de sa violence. 
Les frontisles ont essayé de l'engluer. rnn;s il s'est dé­

fendu d'être des leurs. Les catholiques ne vont pas man­
quer de déployer autour de lui un mouvement envelop­
pant. Quand il s'::igit d'envelopper les sauvages, ils savent 
y faire. 

Les sauvages 
De tous Lemps, mais surtout quand la déchirure d'une 

S('ission ne paraît pas compromettre leur force massive et 
cornJiacte, les catholiques se sont offert le luxe d'avoir au 
S<'in de la droite ou dans son voisinage proche. quelques 
sauvages. 

Feu Léon De Lantshfere disait que c'étaient de néces­
saires mais peu dangereux exutoir~ à l'esprit de fronde 
ou de ré\'ol!c. Ces isolés ramassaient les malcontents et les 
ramenaient • u bercail, en douce. 

Nous arons connu ainsi à Bruxelles le joyeux Frans Hel­
linckx, grand avaleur de gueuze· lambic, qui s'était fait 
une popularité parmi les maraîchers de la banlieue 
ouest de la capital~ Il se Cil élire député dissident, maie 
le goU\•ernement lui envoya l'écharpe de bourgmestre Je 
Koekelberg. Et tout de suite, le truculent et bruyant Frans 
s'apaisa pour n'être plus qu'un figurant muet de la droite. 

JI y eut aussi cet extraordinaire député campinois. 
~f. Gielen , qu1 ne proclamait le schisme que dans les C<>­
mices de Dilsen et de Sichem-Sussen-Bolrée. A la Chambre, 
il était soumis et discipliné. Il ne parla qu'une fois et ce 
fut pour outrngcr la France - ce qui obligea la Chamh1e 
en guise de c·érémonie expiatoire, à chanter la 8/arseil .. 
Laise, à l'unisson.. 
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Foie - Reine 
E.tomac - Vessie 

Inte.tina 
Arthritisme LITHINÉS DU 

Se souvienr..-on encore du boerke Van Bruisse! et du c:>u? 
dil théâtre de son élection au paya de Waes? Ce petit fer. 
mier inconnu de Stekene, un \'illage de la frontière hol­
landaise, avait recooilli brusquement plus de voix que tous 
les barons et grands seigneurs du vieux et traditionnel 
parti catholique. 

Avec son crâne Lélu, son profil énergique, son visage 
hermétique de terrien obstiné, il évoquait quelque per· 
sonnage de Thierty Bouts et de Cranach. Mais dès qu'il 
parla, ce fut la déeepllon : ou lieu du paysan du Danube 
venant clamer les révoltes des nouveaux Jacques, ce fut 
le métayer calculateur, protectionniste, rivé aux intérêts 
particularistes de son étroit patelin. Et le paysan du Da­
nube s'éteignit, rentré on grâce, avec ln rosette d'orricier 
de l'ordre de Léopold sur la poitrine. 

Dans quelle mesure le « Photo » résistera-t-il à l'envoû­
tement 1 C'est tou~ la question. On le dit cependant forme 
et décidé dans ses convierions : il a des altitudes et des 
allures de philosophe campagnard. Et quand, assurent ses 
familiers, dans l'original castel C"pagnol qu'il a fait res­
taurer, il préside, jurhé sur une cathèrlrc, la table fami­
liale où se presse sa nombreuse progéniture. il vous a des 
airs de patriarche 1J11'11n cinéi91<' ne mon1Jueroit pas de 
filmer. 

Au rait, c'C5t peul· ~lrc p.our Cl.'la qu'on l'appelle Je 
« Photo ». 

Leurs poulains 
Y. \'andtrvelde a petrlu <'n M. ~farë Somerhau~en, le 

déput~ non rêélu des rligions rMim~l's, son meilleur 
poulain. 

Plus heureux que lui, M. Anseele a pu conduire à la 
Chambre celui que lui-même rlé~igne comme son succes­
seur, ~r. Balthazar, 

Le nouveau rléputê $0<'i11listl.' de Gand rliriNe du reste le 
journal Vooruit qu'il a lr/>s habfüment modernisé. 

Comme élégance vestimentaire, il rendra des points à 
li. Mathieu et à Louis Piérard lui-même. 

Dr GUSTIN 
Boiseon la plu. 

efficace à 
boire à 

toll8 lee repae 

S'il se décide à parler le français - il le ooonatt fort 
bien, car il est, avee K. Bouchery, le traducteur attiin des 
congrès socialistes - il se fera certainement écouter à le 
Chambre. 

Du. côté libéral, c'est .U • .Mundeleer, le représentant de 
Bruxelles et même d'Ixellee, qui semble porter les espoin 
d'avenir. A condition de comprendre que l'hémieyele pa.­
lementaire n'est pas une salle de meeting. 

Chez les catholiques, on ne voit pas pointer an nouvel 
as. C'est parmi les anciens que se trouve le c.oming-man. 
Et celui-là, c'est Af. Rubben&, le poulain du baron Tihbaat. 

L'HuJssier de Salle. 

ÉCOLE FLAMANDE 
Nous avons signalé les l'emarquables articles que Bené 

Gillouin consacre à la question tlamande dans l'Europe 
nouvelle. C'est un excellent et loyal expœé du problème, 
et ){. Gillouin se garde bien d'in~rvenir rlans la querelle; 
peut-être, tout au plus, pourrait-on lui reprocher ane 
indulgence de régionali~ pour un parti dont, par ail­
leurs, il montre très bitn les excès • .Mais il sera dit qu'on 
ne s'occupera jamais d'une question aussi complexe saœ 
commettre au moins quelques erreurs de détail. &l Gil­
louin admire la Flandre pour rcs poètes, qu'il n'a d'ail­
leurs pas tu (mais on peut admirer de confiance) et pour 
ses peintres; maiA pourquoi annex~t-il notre "IMl maitre 
Ensor à une école spécifiquement namande ? 

L'école belge le revendique à bon droit. Il est le peintre 
d'Ostende, mai3 enfin, avant d'être un baron belge, 
n'était-il pas de nationalité anglaise? Et puis, représenter 
le rameux institut des arts décoratifs créé par Camille 
Husymans pour caser Henri Vandevelde, flamingant de 
Weimar, comme une création de la culture flamande, c'est 
avouer que parmi vos informateurs, 0 M. Gillouin, JI 
s'était glissé un zwanzeur ! Nous voudrions bien voir ce 
qu'il a produit, cet inslit11t des arts décoratifs, création de 
la culture flamande! 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE - LISTE DES SPECTACLES DE JUIN f 929 

8t.medl : • , 111 L:1J:~:~l.~~· 1 s1 L'Or(du Rhin 1151LaWalkyrle(4)1221 Siegfried (4) -1·29l-Lde Cr0é1pusc(u4\• 
Salorn6 (') m •) · 1 es eu1 . 

1 1 1 1 
Chanson 1 1 La Travlata 1 l L ~~dl~hh• I 1 oa.. Ruatlci. Dimanche • 2 Manon (2) 9 d'Amour (') \6 lmpr.Mu1lo·Hall 23 lm:r.M:el~·Hall 80 Palll•Ht 

(') (3) (') Nymph. de. 8011 

lundi. • • 1 si L'Or du Rhin l1ojwertheP(")(2)1171 Faust 12~1LeCr,puscutel-I . (•) des Dleult (4) 

•eroredl 1 tsl l'Or du Rhin l121LaWalkyrle(4)1191 Siegfried (4) 1961l• Crépusculel-1 
• (*) 1 w des meux (4) 

1 61
0 , (•)(2),.l 1 • • 2 1 1 Le Chevalier 1 1 Lt. Travlata 1 1 Jeuo1. , , rph .. e S Orphee( ) ( ) 20 à la flose 27 1mpr.~l'~~rH111 -

Vendredi.< , 11 71 L: t:~=~t.~1!' lul ThaTs (•) 1211 LakmW) (8)1281 d,CAhanson(*) 1-1 
hlornt (") (1) mour 

<"i Spoctacles commen9anl à 20.30 h. (8.30 h.) 
ltl Avec Io conooura dè M .. NVZ.l 81..\Dl!L. 
(21 A•ec le coocoura de M. ROCIATCHEVSKY. 
(3) Avec le concours de M•• C. CUIRBBRT 
(4) A\'e( le concoure do M•• MA'RCBLLB BttMLET. 
A VIS. - Les repr6teptatlona du Or6puaoule dH Dieux commeacoat à 6 h. da aolr. Apt~s le prèmler act., 

11 Y a une latorruotlon d'une lieure. 
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(La rédaclion de cet.te rubrique est con1lée à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

Les plages à la mode, et celles en passe d~ le devenir, 
attirent chaque année un monde de plus en plus considé­
rable. Le fait est, qu'en général, on ne s'y ennuie guè1·e. 
De tous les plaisirs offerts à la mer, c'est, sans aucun 
doute, la baignade qui prend le plus d'importance. Et puis 
il y a aussi les fameux bains de soleil, recommandés, non 
pas, par les médecins, mais par le snobisme qui commande 
d'avoir la peau bronzée, le plus de surface de peau possi-

• ble. C'est pour cela d'ailleurs que les derniers maillots 
de bain sont réduits à leur plus simple expression. Cette 
mode nous vient, paratt·il, d'Amérique, et pour parler 
plus justement, d'Hollywood, la pépinière de « stars » de 
cinéma, des deux sexes. 

Pour ceux que le plaisir de s'exhiber en costume de 
bain n'atteint pas, ou, ce qui est plus grave, est di>fendu, 
il leur reste au moins celui de pouvoir, à l'oocasion, se 
rincer l'œil de spectacles qui, il faut l'avouer, sont sou­
vent pour le moins charmants. Tant pis pour les jaloux, 
les médisants, Je:; cen~t>urs trop sévères (pour les autres). 
Il y aura encore de beaux jours pour les plages. 

Dis·moi 

quel tailleur t'habille, je te dirai qui tu es. Ce proverbe 
est applicable dans la majorité der. cas. Les gens chics !\e 
font habiller par la maison Fowler et Ledure, englisb Lai· 
lors, 99, rue Hoyale, Bruxelles. 

Une lettre de Tante Aurore 

Chers typos de Pourquoi Pas ?, 
Vraiment, vous allez un peu fort! Alors, vous trouvez 

que ma nièce Nicoli> ne dit pas assez de bêtises comme 
cela ? Que vous pouvez faire endosser à sa pauvre tante 
les coq-à-l'âne les plus déconccrtanls? 

Venùrrdi soir - le Pourquoi P<M? avait paru le ma­
tin - j'ai vu arriver chez moi mes vieux amis Charles 
et Victor, onimés de la plus inquiète sollicitude: ils m'ont 
parlé de surmenage, conseillé le repos complet au grand 
air, la cure de solitude « s9Jls aucun travail intellectuel 
surtout ». Puis, c'est Amélie qui, toute fondante d'une 
douceur insolite, m'a offert la jouissance de sa maison de 
campagne. Je n'y cor_,prenais goutte, quand le numéro du 
journal m'est tombé ~ous la main ... Typos, typos, quel 
tour pendable! J'avais dit à ma nièce : « Tu es un grand 
philanthrope, mon enfant! » et, froidement, vous impri­
mez : « Jules est un grand philanthrope ! » 

Jules? Jules?? ... Si ç'avait été, encore, Eugène, ou 
Ernes!, ou même Arthur, J'aurai& pu croire à quelque 
tendre réminiscence de ma lojntaine ieunesse; mais 
Jules? ... Vraiment, non, je ne vois pas ... 

Peut-être avez-vous pensé que ie voulais faire à Nioole 
un cours de politique intérieure. Il ne manque pas, en 
Belgique, de Jules éminents, el Jules Destrée, Jules Lekeu, 
JuJes Renkin sont, à n'en pas douter, de gran<ls philan-

thropes. Mais voilà, la terrible enîant n'ai~ pas la poli­
tique : « Tout ça, dit-elle, c'est des boniments à la noix !:it 
Alors._ 

Alors, typos, par pitié, épargnez-moi la sollicitude 
effrayée de mes vieux amis, la douceur d'Amélie, la pitié 
jubilante de mes contemporaines : « Celle pauvre Aurore, 
tout de même, elle baisse beaucoup ! » et surtout, surtout 
les plaisanteries de ma nièce qui n'a pas Iini, je le sens, 
de me « mettre en botte » avec ce Jules aburissanl 

Et, s'il vous îaut absolument une victime, tenez, je 
vous abandonne la copie des Trois Moustiquaires. Eux, du 
moins, pourront s'abriter derrière leur fichue écriture._ 

Sans rancune, malgré tout • Tante Aurore. 

fANTllSIA, 11, RUE hEBEJIU 
CHilISES.LONGUES ET fi' AUTEUILS DE REPOS 

De 1\1. Charles Benoist 

De lous les « mots » de Af. Charli!a Benoist, le meilleur 
- et il vivra, car il résume tout un régime - c'est cette 
définition du parlementarisme : 

- N'importe qui étant bon à n'importe quoi, on peut 
n'importe quand le mettre n'importe où. 

M0
n A.MADO. Ses spécialitrs : ses cafés fins du Guatémala, 

ses thés, ses cacaos, ses chocolats, ses biscuits, ses vins. 

Voir Naples et. .. 

On parlait un jour d'une femme célèbre par ses galan­
teries, et que l'on soupçonnait d'être atteinte d'une mala­
die ... mystérieuse. 

- Je l'ai connue, dit Scholl. Je l'ai même beaucoup 
aimée. Pendant longtemps, je n'eus qu'un rêve: posséder 
cette femme et mourir! Eh bien ! je l'ai eue ... et je n'en 
suis pas mort ... 

A CEUX QUE VOUS AIMEZ 

FAITES UN CADEAU DURABLE 

PERPETUANT LE SOUVENU~ 
Mais ne faites pas vos achats au plus pressé. Songez que 

c'est le client qui paie les frais généraux et les loyers éle­
rés de cerl<lins commerçants. 

Situé dans un faubourg, sans grands frais généraux, le 

MAGASIN DU PORTE=BONHEUI{ 
43, rue des Moissons, St=Josse 

offre ft sa clieutèll', à des prix incroyablement bas, un 
merveilleux choix d'articll?'s pour cadeaux, répondant aux 
désirs de ehaeun. 



POURQUOI PAS? 

La Jonction 

Se fera-t-elle?. .. Ne se fera-t-ene pas 7... Beaucoup de 
gens semblent s'en désintéresser, mais ce qui attire parti­
culièrement l'attention des femmes, c'est la mise en \ente 
sensationnelle, et sans précédent, qu'organise Lorys, le 
grand spécialiste du bas de soie, dans tou~ ses succur­
sales. 

Des prix inconnus à ce jour, voilà ce que disent les 
acheteu~es. En effet, si l'on considère que Lorys vend ses 
bas de soie avec grisolle de luxe et t-alon en pointe au prix 
de quinze Cranes, ses bas de soie bcmber$ avec grisotte 
riche au prix de vingt francs, ses bas de soie black·botlom 
avec talon noir au prix de vingt-cinq francs et tant d'au­
tres, plus merveilleu::t les uns que les antres. 

Lorys, à Bruxelles : 4G, avenue Louise ; 50, Marché aux 
Herbes ; 35, boulevard Acl.-Max; 49, rue du Pont-Neuf. 

Lorys à Anvers : 115,, place de Meir et ?0, Rempart 
Sainte-Catherine. 

En connaisseur 
On parlait, dans le petit bureau des Variétés où Max 

lfaurey tient ses assises, d'une comédienne plus connue 
par ses « mots» que par son tulent. Et comme le seigneur 
du lieu faisait quelques réserves sur la légende spirituelle 
qui entourait cette personne, le gros B •.. se récria : 

- Oh ! mon cher, vous ne pouvez le mer, elle a de l'es­
prit, beaucoup d'esprit, et du meilleur, et du plus fin ... 

- Voyons! B ... , voyons! dit ~lax Maurcy, vous exagé­
rez : vous parlez de l'esprit comme un pauvre parle de 
l'argent .. . 

Au bord du fossé. 1a culbute 

si votre voiture n'a pas de projecteur Bosch qui éclaire le 
côtê de la route sans éblouir votre vis-à-vis. 

Les plaisirs de la talile sont un ùienfait des dieux. Bien 
malheureux est celui qui ne peul, faute d'appétit, faire 
h'lnneur aux repas. C'1•st pourquoi, un stimulant est né­
ce~saire. Pour ouvrir l'uppéli t, il suffü de prendre un 
apèrilif « Cherryor », le seul qui cloune une faim tle loup. 

Un jugement 

X ... dinait un jour non loin d'unr rcmme de nouveau 
riche qui n'avait pas rèuss1 à s'affiner. L'origine de celll'­
d se trahissait par drs extrémitrs qui n'avaient rien 
d'aristocratique. 

- Eb bien! cher ami, lui demande un de ses voisins, 
que dites-vous de celle rle~ante ? 

X ... , ajw:tant son monocle: 
- Peuh ! ... Pa~ a~~rz de bagues pour cacher ses mains ! 

Maintenant. je &ais 
oi1 je pui:. truuwr en tous temps le mobilier ile mon choix . 
C'est aux Galeries Op ile Beeck. 75, rhnussée il'helles, les 
plus vastes établissements de ce genre à Bruxelles. Meubles 
nrufs et d'occasion. gntrée libre. 

Souvenir 

Linette regarde sa maman en train de se coiffer devant 
la glace. Apparaît dans la masse !!;ombre des cheveux un 
soyeux fi l blanc. Linette se pr6cipite : 

- Maman L •. maman !.. . donne ... un cheveu de grand' -
mère ..• 

SEUL le CHAUFFAGE AlITOMA­

TIQ UE au MAZOUT système CUENOD 
garantit de façon formelle r absence totale de 

fumée, de suie et d'odeur et le minimum 

matériellement possible de consommation. 

Aucune sur veillance ni entretien ! ! ! 

E. DEM EYER, lng., 54, rue du Prévôt, XL 
T61éphone 452.77 

Situation düficile 

Comme France travaillait wx Dùu:e ont aoi/, un ami 
lui demanda : 

- Eh bien ! maitre, votre livre avance-t-il 'l 
- Non, répondit Anatole France, il n'avaMe pas. Ça 

ne marche pas ... Je suis bloc1 u~. 
- Vous ! s'exclama l'ami, stupêîait. Vous plaisantez! 
- Eh ! non, reprit Anatole France. lmaginei •ous ~ 

j'arrive à une situation où mon personnage deTient hérof.. 
que. Alors je me dis : je dois être dans le faux ! 

Que répondriez .. vous, Mesdames? 

s1 vos charmantes amies vous posaient la· question~ « Oà 
trouver les plus beaux crèpes de Chine, Mongols ou Geor-­
gelle? Vous répondrie:i, à n'en pas douter : « A la Mai­
son Slès, 7, rue des Fripiers. » 

Avertissement 

B ... avail administré une volée de coup1J de bâton au ré­
dacteur d'un journal qui ne vivait que de chantage et il 
avait été condamné, pour la forme, à deux francs 
d'amende. 

Au moment oll le condamné se relll'ait, le président lui 
dit, de sa voix la plus sévère, et en soulignant bien soo 
intention : 

- Et n'oubliez pas que la eeine pourra être élevée jus-­
qu'au double, en cas de récidive ! 

Sa1t--0n que le prince de Misore a fait garnir de Dasques 
« Esam » les roues de ses voi turcs. 67, avenue des Hor­
tensias, Bruxelles. - Tél. 581.5-i. 

Chasse aux perdrix 

Guibollard chasse a\'ec un ami. Chasse aux perdrix. 
Ils aperçoivent un perdreau qui passe à une dizaine de 

mètrrs au-dessus d'eux. 
- Tirez donc, Guihollard, mais tirez donc, dit l'ami. 
- Non, il vole lentement. 
- Il.aison de plus, de celte faton vous ne le manquerez 

pas. 
- Son vol maladif me fait craindre une chose. 
- Laquelle? 
- Qu'il ne soit pas assez frais. 

BARBRYTAILLEUR,49,pl. delaReine 
(RUE ROYAL.El 

Ses nouveautés pour la Saisoa 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 

LE PLUS PERFECTIONNÉ 

44, rue Oaucheret, Brux. - Tél &04.18 

Alors! 

Quelqu'un, pour donner une idée du caractère de 
1. Briand, contait un jour ceLle anecdote : 

- Après iia sortie du ministère en 19H, vous vous sou­
.enc.z qu'il rit une croisière en &lédiLerranèe. Je le rencon­
trai un jour qu'il se promenait dans les bois de !'Esterel. 
n s'indignait rle découvrir partout des pièges tendus aux 
oiseaux. Cette tuerie absurde le navrait. Et vovez comme il 
est bon ! n s'arrêtait pour délivrer tous les petits oiseaux 
qu'il trouvait pris. 

- Oui, dit un des convives, il déhvrait les oiseaux, 
mais il ne détruisait pas les pièges. 

Après nous, le déluge 

Mais avant cela, nous avons le temps de respirer. Ce 
n'est pas encore ~ur demain, malgré les dires de nom­
breux prophètes. En attendant, le grand chemisier-chape­
lier-tailleur, cent quatre, rue neuve, possède un choix 
inédit de cravates de bon ton. 

:Qalentissement 

Un immortel est en pleine débâcle intellectuelle. 
Son esprit, si vif jadis, s'aifaiblit de jour en jour. Lui, 

toujours prêt à la riposte autrefois, ne donne plus que dif­
ficilement la réplique. 

On causait devant Mme Barlet de cette décadence : 
- Hé oui ! fit l.a grande actrice, il ouvre encore. •• mais 

il faut sonner deux fois ! 

Un motif 

- Eh bien ! mon bon Raimu, comment "a cette revue 
des Ambassadeurs? Etes-vous satisfait? 

- Oh! ell" n'est pas plus mauvaise qu'une autre ... 
Seulement, elle ne p<>rle pas sur le public. 

- Pourquoi donc ? 
- Parce qu'il n'y a pas de public .. , 

Oh! 

On sait que Sacha Guitry s'entoure toujours de comé­
diens excellents. Mais il oublie de leur confier des rôles 
intéressants. 

N'est-ce pa5 Raimu qui disait un jour à ce propos : 
- Sacha? ... il engage de grands cuisiniers pour leur 

faire faire d.! l'eau chaude ... 

BUSTE développé, 
reconstitu~ 
raffermi en 

deux mois par les Pilules Galégines. 
seul remède réellement efficace et abso· 
lu ment Inoffensif. Prix · 10 francs dail! 
toutes les pharmacies. Demandez notice 
gratuite. Pharmaole Mondl•le. 
53, boul. Maurice Lemonnier, Bruxelles 

Certes! 

La langue française s'enrichit tous les jours, sans sa 
voir comment ni pourquoi. On traite de virtufnes d 
artistes qui acceptent facilement ce vocable sans se dout 
de ce qu'il signifie. Les vertueux n'étaient autre chose que 
les castrati; on voit que l'extension donnée au mot vi 
tuose constitue un véritable abus de confiance. Beaucoup 
de noe artistes ne sont pas aussi vertueux que cela - ~t 
pour cause! 

L'utilité des pieds est incontestable 

Mais il leur faut des chaussures « Pazo », chaussant 
pieds sensibles, 60, rue des Chartreux. 

Le monsieur pressé 

La sonnerie du téléphone retentit. C'est un monsteur 
qui ne se rend pas très compte du temps que met une 
lettre pour parvenir à son destinataire, car désirant a 
quatre heures de l'après-midi des plaoes pour le soir 
m~me - quatre heures après - il intime cet ordre à la 
buraliste : 

- Je ne peux pas passer moi-même au théâtre prendre 
les places ni en charger quelqu'un, mais envoyez-les moi 
contre remboursement ! • 

SI, APRES A VOIR TOUT VU, 
vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dans vos 
pr rx, venez visiter les Grands Magasins Stassart. 46-48. rue 
de Stassart (porte de Namur), Bruxelles; là, vous trouve­
rez votre choix et à des prix sans r.oncurrence; vous y 
trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou bourgeois, pe­
tits meubles fantaisie, lCajou et chêne, lustreries. tapis, 
saloo club, bibelots, objets d'art, grandes horloges à ca· 
rillon, le meuble genre ancien, etc., etc. 

Vieille maison de confiance. 

Ilien ne presse 

Mistinguett, notre miss nationale, se démaquillait dans 
sa loge, 11près la matinée du ier janvier. Elle se déma­
quillait... c.'esl·à-dire qu'elle enlevait son maquillage de 
scène pour le remplacer par son maquillage de ville. 

- Zut! s'êcria-l-elle ... (A la vérité, ce n'est pas zut 
qu'elle dit...) D faut que je me dépêche, j'ai rendez-vous 
à cinq heures avec Chevalier ... 

La pendulette tinta. Alors, rassurée : 
- Six heures ! j'ai le temps ... 

PORTOS ROSADA 
&IWIOS YUIS A UTllEN1'10UES • 51. ALLÉE VERTE • BBUXELLES-HARITIKE 

Echange de politesses 

A un monsieur qui s'excusait de raser la buraliste: 
- Je vous demande pardon de vous ennuyer comme ça! 
ELLE, gracieuse. - Je suis là pour ça. 

A propos 

Une sociétaire de la Comédie Française caus.e avec un 
nouveau président du Conseil. 

- Vous avez composé un grand ministère! 
- N'est-<:e pas, madame! 
- Oui, rien que des chefs ~·emploi& ! 
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Priorité 

Dans les coulisses des Variétés, Raimu et Pauley, les 
~eux énormes comiques, se disputent aigrement. 

- Mais, mon pauvre monsieur, conclut Raimu de 
ette voix formidable qui est sa principale originalité, vous 

n'avez rien inventé : j'étais gros avant vous!. .. 

L'absence ab~olue de tout bruit 

~t réaljsée pa1 la voiture STEARNS-KNIGIIT. 
Vous vous étonnerez, à l'es~at de ce bel engin, qu'on 

~tt pu atteindre ('e degré de douceur, de souplesee et de 
puissance formidable. 

La STEARNS-KNIGIIT ne peut être comparée à aucune 
;iutre voiture de grand luxe; ell«: s'en dPlache par la dis~ 
tinction et l'éléganre de toutes ses qualités. 

Essayez la STEARNS-KNTGTIT. éprouvez ces quelques 
points où elle est 1>icn personnelle : direction, tenue de 
roule, silence et accélération - moteur sans soupapes 
8 cylindres en ligne, vileb1 equin à 9 palters. 

Elle est construite par les fameuses Usines Willys· 
Knight. 

Agence Générale : 
54, RUE DU POl\'T-NEUfl. BRUXELLES. 

Erpo$i tion : 
130, AVENUE LOUISE, BRUXELLES. 

Un bon petit cœur 

M. Briand déclarait un jour, comme on lui parlait du 
bon cœur de son Président du Conseil : 

- Painlevé! il est si bon qu'il sortirait de la lune pour 
vous la dol\,ller ! 

Convenances sociales 

- Madame, voulez-vous me reprendre ma place? ma 
belle-mère est morte hier, je ne peux vraiment pas aller 
au théâtre ùemain ... J'irai samedi, 

Vous n'avez rien vu 
si vous n'avez pas visité les magasins CHI A R EL L l, 
Bijoutier-Ilorloger, 125, rue de Brabant. Montres pour tout 
usage. Bijoux or 18 K., articles pour cadeaux, fantaisies 
de bon goût, choix unique, prix sans précédent. 

Galanterie 

Je ne sais plus quelle mariouse intrépide et jamais 
découragée. tentait, pour la vingtième fuis, le revuiste T ... 
11 s'ag,ïssait celle fois-ci de la main de Mlle H... et la 
dame, essayant de prendre les mouches avec du miel, de 
flatter bassement T ... 

- Avec un homme d'esprit comme vous, insinuait-elle, 
votre [emme ne s'ennuierait pas·! 

T ... sourit, narquois; puis, tranquillement : 
- Mon Dieu, fit-il, si elle était jolie, elle s'amuserait 

tout comme une autre ! 

Dans une gare 

LA DEMOISELLE DU BUFFET. - Monsieur, la patronne 
est absente. Elle part deux fois par an. 

LE VOYAGEUR. - Pour aller renouveler la provision de 
~iches, je suppose. . 

Avec le Brûleur au Mazout 

S. 1. A. M. 
chaque centime d6peaai 
eat transformé eu chaleur~,,..~~ 
AUTOMATIQUE Sll .. ENC IEUX 
PROPRE · · ÉCONOMIQUE 

Poat. "°''°' a •4/lronc•• 

28, Rue du Tabellion, Braxelles-Jxelles • Téléphone 485,90 

Angoisse 

Un directeur de théâtre, s'adressant à sa buraliste, l'air 
morne et la tête baissée : 

- Vous n'avm pas de location? 
- Si, monsieur, un fouleuil d'orches1re. 
Le directeur, vivement: 
- Tout entier? 

Esprit de clocher 

Quelqu'un négociait une affaire avec un usurier, et 
dame ! celui-ci écorchait !. .. 

- Comment ! vous me maltraitez ainsi, moi un compa­
Lriole, un Auvergnat comme vous ! car je suis du Puy­
de-Dôme. 

- AJors, nous ne sommes pas compatriotes, fit l'autre 
vivement; moi je suis du Cantal ! ... 

La suprême distincllon pour un automobiliste est de 
faire monter sur les roue!! de se voiture des nasques 
« Esam ». 67, av. des Ilortens1as, Bruxelles. T. 581.54. 

Elle ne badine pas 

Les mères jouent un grand rôle au théâtre. Et le type 
de « Maman Cardinal » e~t d'une variétll infinie. 

Celle que possèile celte enfant blonde qui fait actuell~ 
ment les dNices d'un grand music~hall voisin du boule­
vard .est partîculièrl'ment amusante. 

Notre artiste a comme partenaire un comique notoire. 
A se fréquenter quotidionnemenl, un léger « béguin >> leur 
vint et un beau soir. ils rentrèrent ensemble. 

Le lendemain matin, en venant appol'Ler à sa fille l'ha­
bituel chocolat, la mère aperçut sur l'oreiller, à côté de la 
tête blonde, la tête du comique 

Indulgente, elle ne dit rien sur le moment. Mais, comme 
le même soir à l'isi1uo de la repr~sentntion, le comique 
parlait de recommencer l'équipée, elle $Urprit l'entretien 
et, intervenant, dit au Don Juan sur un ton péremptotre : 

- Non, mon petit. llne foi!! ça passe puisque ça .amu­
sait l'enfant; mois doux, ça devient une habitude et c'est 
pas sérieux ... 

Et elle emmena sa fille. 

" L'UTRECHT " est là 
pour vous a.s.surer une vieillesse heureuse 
pour doter convenablement vos enfants 
pour mettre à l'abri du besoin votre femme 

" 6'UTRECHT " est là 
<'<!'UTRECHT» La pulaaanto aool6t6 d'aaaurances sur la vie 

R•a11otrnoment1 rrrat111t• 11tn1 on1~1nent 

à " l'UTREÇHT ,, 30 Bd Adolphe Max, Bruxall.es 
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CHARLES JANSSENS 
J 189 chaaaa6e de WaTTO 

CHARBONS domestlquoa - BOIS dl Cftaalfaga (Oar 260 ai 
Tôl6phono: 847.SO 

Comme Quinet 

Michelet venait de donner à Louis IDbach un article sur 
Paris. 

- Que demandez-vous pour cela? lui demanda Ulbach. 
- Ob ! moi, cela m'est égal. Ce qui m'intéresse, c'est 

Quinet. li est pauvre, Quinet; il a des charges de famille, 
il a be60in de vivre. Faites-moi un plaisir! Donnez à 
Quinet ce que vous donnez à Victor Hugo. 

Puis la conversation continua : Michelet et Ulb.ach par-­
lèrent de choses et d'autres; enfin, Louis Ulbach, recon­
duisant l'historien : 

- àfais vous, franchement, dites-moi ce que vous vou­
lez pour votre a11icle ? 

- Comme Qumet ! Comme Quinet ! 
n serra la main d'Ulbach, ahuri, et s'en alla. 

A lJX FARIUCANTS SUISSES BEUNIS 
BRUXELLES ANV8RS 

12, rue des fripiers 12, Schoenmarkt 
Les montres TENSEN et les chronomètres TENSEN 

~ont incontestablement les meilleurs. 

Il faut distinguei:_ 

Qui ne connaît l'excellent ... disons Basile? Le ciel, qui 
lui octrova une magnifique fortune, lui ménagea, avec 
quelque parcimonie, les d?ns de l'intelligence .. Il _int_erro­
geai t uu jour celte mauvaise rosse d.e J... et il d~a1t : 

- Expliquez-moi donc, mon cher J ... , pour9uo1 vous, 
qui avez la dent si dure, on vous appelle tou1ours << ce 
bon J ... »? 

- Eh bien ! et vous? répliqua J ... , comprenez.vous 
pourquoi vous, qui ôtes si riche, on vous appelle toujours 
« cc pauvre Ba si le » ? ... 

Les recettes de l'Oncle Louis 

Œufs de Pâques aux morilles 

Avec de la p<lte à choux non sucrée, faire des boules 
imitant plus ou rnoi_ns des œu!s? les cuire ~u four modéré 
bien en couleur. Laisser reîro1d1r el les évider. Remplacer 
la pâte air.si enlevée par des tranches de morilles sautées 
au beurre a\'cC des tranches de champignons. 

A la sauce de cuisson, ajouter de la farine et un pe11 
d'eau. Saler, poivrer el crémer. Y mettre les tranches de 
morilles. En remplir les œufs et réchauUcr le tout. 

Servir chaud. 
JI est évident que la pa1-tie de dessous de l'enveloppe 

en pâte est remplie, le dessus servant de couvercle. 
/Reproduction intrrditr.} 

AUTOMOBILES LANCIA 
Agents etclus1ls : FHANZ GOUVION et Cie 

!9, rue de la Paix. Rruxelles. - Tél. 808.t.I. 

Le remède 

Malgré la défense formelle de son papa, il a saisi dans 
la botte à ouvrage de maman une paire d~ ciseauL Il 
jon~le avec le dangereux instrument. ~n le _lui arrache dee 
ma ms, ce qui ne va point sans pleurmchenes: , 

- Et si tu t'étais crevé les yeux, malheureux ! Tu n au­
rais plus vu clair du tout ! 

Roland trouve sur-le-champ la réplique désarmante: 
- Eh ben ! j'aurais mis les lunettes de grand'mère !-

Elle et lui 

ELLE. - Et si ... si ... si vous perdiez votre lemme, 
m'épouseriez-vous? . . 

LUI. - A tel point que... je regretterais vivement de 
n'avoir eu qu'une femme à perdre pour vous ...• 

Raquettes de tous prix - Souliers -

TENNIS Ballt>s - Vêtements - Accessoires -
Choix unique de toutes marques 

Nos raquettes Sam et Miami 
61 A 1 S 0 N D E S S P 0 R T S , 46, rue du Midi, Bruz. 

Cas d'urgence 

Très pressé, il pénètre en coup ~e vent d~ns un petit 
chalet et pose précipitamment quinze centimes sur le 
comptoir. . 

- Un inst.ant, monsieur, lui dit la tenancière, toutes 
les places sont occupées. 

Guibollard insiste, - et pour cause : 
- Oh ! en se serrant un peu!.~ 

Bafouillage 

C'était aux obsèques de Léon Chapron; u~ ami d_e 
Scholl, petit, rag~ur, îriand de. la lam~, scephq!-'~· écri­
vain de race, Emile Corra, depuis conseiller mun1c_1pal de 
Neuilly croyant devoir parler sur la tombe, se sentit telle­
ment é'mu qu'il confondit à maintes reprises. le ~om. Je 
Chapron ovec celui de Scholl. A la fin, ce dernier, inquiet, 
l'interrompit en s'écriant: . . . 

- N'insistez pas, Corra, la Mort f1mra1t par vous pren­
dre au srrieux ... 

NASU la voiture de l'élite, à un prix raisonnable. NASH, 
spéciali;te des six cylindres, expose ses derniers modèles 
1!129. avenue Louise, 87. 

Agence générale belge pour la Belgique et le Grand-Duché 
de Luxembourg: ETABLfSSEMENTS FELIX DEVAUX. 

Livraison el Administration : 63, chaussée d'Ixellet. 
Service Station : 1, place de l'Yser, 2,800 mètres carrés. 

Entre elles : 8 

- Tu n'es plus avec Gustave?. 
- t\on. La vie ét.'lit devenue rn<:uppoMable. 
-'1 

- Oui. Chaque fois qu'il apprenait que je l'avais 
trompé, il me rouait de coups ..• 

- ? 
- .J'en serais morte. 

A propos de Girardin 

- Emile de Girardin est toujours sur I brèche
1 

~isait 
Srholl; quand il n'y a pus de brèche autour de lw, il en 
fait une pour s'z reposer. 
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e « Tit Bits ~ 

- Ceux qui disent du bien des femmes ne les connais-­
nt pas assez. Ceux qui en disent du mal ne les connais­
nt pas du tout. 
- Il ne suffit pas d'aimer les gens. li faut les aimer 

omme ils souhaitent qu'on les aime. 

e paradis automobile 

'est heureusement pas très haut ni très loin. En allant 
u 20, boulevard Mauric~Lemonnier, à BRUXELLES, vous 
serez. Les Etablissements P. PLASMAN, s. a., dont la 

enommée n'est plus à faire, et qui sont les plus anciens 
et plus importants distributeurs des produits FOHD d'Eu­
rope, sont à votre entière rfispos1tion pour vous donner 
tous '"!B détails, au su1et des nouvelles « MERVEILLES • 
FORD. Leur longue expérience vous sera des plus pré· 
c1euse. Tout tl été mis en œuvre pour donner à leur chen· 
tèle le maximum de garantie et à cet effet, un « rnRVJCE 
PARFAIT ET UNIQUE • y fonctionne sans interruphon. 
Un stock toujours complet d.: pièces de rechange FORD est 
à leur disposition. Les ateliers modèles de réparations, 
if8, avenue du Port, outillés à l'américaine, s'occupent 
de toutes les réparations de \'éh1cules FORD On y répare 
BlEN, VITE el à BON MARCHE. Nos lecteurs nous saurons 
gré de leur avoir communiquè l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous, avant tout, aux 
Etablissements P. PLMi\fAN. s. a., 10 el 20, boulevard 
Uaurice-Lemonnier, à Bruxelles, pour tout ce qui con­
cerne la FORD. 

Dialogue matrimonial 

- Ce n'est plus comme avant mon mariage, quand tu 
déchirais mes robes pour m'embrasser! 

- C'est que maintenant c'est moi qui les paye .... 

La prudence, mère de la sûreté 

vous recommande de [aire monter un équipement Bosch 
sur votre voiture. 

Un pari perdu 

Chez Lapérouse, Paul Mounet fait le pari de reconnaî· 
Ire, les yeux [ermés, à la simple dégustalion et d'un cla­
quement de langue, la marque des vins qu'on lui versera 

On fixe les enjeux. Le présomptueux amateur du piot a 
les yeux bandés et on lui passe des verres. pleins. n prend 
une gorgée de chacun, la roule dans ses 1oues el déclare: 

- Corton ! Chambertin ! Pommard. 
La déclaration est toujours juste ; mais vojci qu'il goù~ 

un liquide étrange et des rires s"étourient autour de lw. 
Il ne perd pas le Nord. 

- Ça, prononce-t-il, je ne connais pas. 
C'était de l'eau. 
En Belgique, Emmanuel Hiel fut le héros Je semblable 

historiette. 

PIANOS VAN AART
22-24, pl. l'ontaincu 

Location-Vente 
l'acil. de paiement. 

C'est vrai 

. On demandait devant Scholl : 
- Qu'est·ce que la fidélité ? 
- C'est, répondit-il, une fo1'1.~ démangeaison avec dé-

fense de se gratter. 

Faire la cuisine aa gaz 
C'est bien 1 

La f;lire sur une 
cuisinière "HOMANN" 

C'est mieux! 
comme le prouve le Maître Poêli&I' 

G. PEETERS 38-40, rue de Mérode, Brux ... Mldi 
1 

C'est bon pour une fois 

Tout dernièrement, une femme se laisse choir du cin-. 
quième étage et se broie dans la cour de l'immeuble. 

Le corps enlevé, on songe à épargner aux locataires m 
intolérable spedacle et on se hâte de laver les traces san­
glantes. Le commissaire arrive enlin, et furieux : 

- Pourquoi avez·vous lavé la cour? C'est idiot l Une 
autre /ois je vous prie de ne toucher à rien. 

Prévenance 

Voilà deux heures, plus de deux heures que ce bébè 
crie, pleure, dans le compartimenl. :\i les sourires aîfolés 
de la maman ni les agaceries de la nurse n'ont pu Je cal~ 
mer, même un instant. Il crie et pleure, infatigable. Alais 
toute patience a des limites. Et, exaspérée enîin : 

- Que (aire, mon Dieu, que [aire de cet enfant L. se 
désespère la mnman. 

Alors, dans son coin, Max Linder, roi de l'écran, s'in­
cline courtoisement, avec son sourire célèbre, et très ai­
mable: 

- Dois-je ouvrir la portière, madame 1 

Au bar 

- Est·ce que le whisky s'améliore en vieillissant? 
- Oui, plus je vieillis, plus je l'aime. 

THE EXCELSIOR WINE Co. concessionnaires de 

W. & J. GRAHAM & Co à OPORTO 
GRANDS VINS DU· DOURO 

BRUXELLES. 0-0 

Charmant 

Un monsieur, !orL entreprenant, Hl rencontre un rour .. 
la trouve charmante, bien entendu, la suit dans la Chaus.­
sée d' Antin et lui offre son bras. 

- Vous vous trompez, monsieur, répond-elle, je suia 
une [emme honnête ... 

Puis, remarquant que l'audacieux est fort joli garçœx 
elle ajoute avec un sourire : 

- Croyez que je le regrette infiniment 

On dit. .. 
On dit d'un être nerveux, prompt à l'attaque, vivant en 

somme, qu'il a du isang dans les veines. U en va de même 
d'un moteur d'automobile vivant, trépidant; mrus alors 
on dit : « Il a de l'huile « Castro! » dans les veines. »! 
L'huile « Castrol » est le meilleur des lubrifiants recon-­
nus par les techniciens du moteur. L'huile « Castro! » 
est de toutes 1<'6 victoires i-portives où le moteur joue 111li 
rôle. Agent général pour l'huile « Castro! » .en Belgique_.; 
P. Capoulun, 58 à U, rue Vésale, Brux.elles. 
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Une raison 

Mistinguett émettait, ce jour-lâ, à propos de rriusic-h~ll 
des idées très précises, présentées dans un style plein 
d'originalité et d'entrain. Noté au vol : 

!Disque et micro 
- C't'extraordinaire, çes costumes de revue ... ils Le 

commencent jamais et ils finissent tout d'suite. .. . 

Un aFtiste que nous avons rencontré récemment a signé 
an contrat avec une société d'éditions de disques de phono, 
contrat qm lui interdit de prêter son concours à des con, 
certs diffusés par T. S. F. Il respecte cet engagement et 
&'étonna d'apprendre que ses disques sont presque qu<>ti­
diennement diffusés pur des postes parisiens. li s'étonne, 
mais ne se fAche pas. li se c<>ntente d'exprimer de timides 
vœux : quo leis appareils de phono employés à la T. S. F. 
soient bons et maniés par des mains expertes - qu'on ne 
laisse point se ralentir le mouvement - que le choix des 
morceaux enregistrés soit fait judicieusement - que l'on 
veille a n'employer que des disques parfaits, non usés et 
radiogéniques. Enfin, que les postes de T. S. F. aient l'ex­
trême amabililé d'annoncer qu'il s'agit d'un disque de phonographe. 

Et eo voici l'explication, explication que, tou1ou~s 
d'après .\listinguett, un auteur vétèran de la rerne donnait 
à son collaborateur, jeune homme candide, qui s'ètonnait 
de ces « bouts d'costume » : 

- Ben oui ! qu'veux-tu ? ... Songe donc qu'il y a. clans 
ces maillots plus de mille francs de recette par soirée. ... 
Fien qu'dc vieillards! ... 

LE POSTE RADIOCLAIR 
CHANTE CLAIR 

Agence gfn4rale : 54, rue du Marals, 54, Bruxelles Tél. 208.26 

Vieux précepte 
Cos conditions remplies. notre artiste serait déjâ très 

heureux. Mais, actuellement, il n'est pas heureux du tout. Clément Yautel avait collaboré, il y a quelque q1J1n1e 
ans, au Ca11lois et il conte vol<>ntiers une précieuse leçon 
de j<>urnalisme que lui donna à cette époque ll. Arthur Meyer. ACCUS ERDE - Apportez-moi ''<>tre premier artid_e, avait dit. Meyer 
en tapotant ses favoris ... Je vous fixerai tout de suite sur son sort. 

LES MEILLEURS 
'Chez les tiesses di hoïe 

Dèdet s'p<>rmône so J'fôre, avou Jôseph Nicaisse. 
- Tins ! dit Dèdet, qui est-ce ciSlle belle îeumm~là, à 

qui vos v'nez dè dire bonjoO ? 

- C'est-st-ine vève, valet, ine belle vève ! Dihez, Dèdet, 
ni trovez-v' nin qui c'est bai à-z-admirer, ine belle jône VèYe? 

- Oh ! resp<>nd Dèdet, sia, dè moumint qui c' n'est nin J'soncque. 

rr· ., 
• Le B 1 G • S 1 X récepteur sur cadre 

LeR.T. • 4 •récepteur sur antenne 

RÉALISÉS 
PAR VOUS-MÊME en quelques heures avec 
let pièces détachées S. B. R., construites par 

les Usines qui o N OLI NA 
fabriquent en série l' 

: SUPER·ONDOLINA 
universellement appréciés, vous donneront toute 
satisfaction. •Leur fonctionnement est garanti. 
Demandez les notices descriptives et lei schému 
à ~rande échelle éditéa par la S. B. R. On les 
trouve dans toutes les bonnes maisons de T.S.F du 

Le lendemain, Clément Vautel lui tendait, non sans 
émoi un << papier >> intitulé : La ri-ise des bonnes; celle 

"' cris~la ne date pas d'aujourd'hui ! Mais à peine eut-il Ju 
le titre que M. Arthur Meyer pr<>nonça, catégorique : 

- Impo11sible ... 
- Pourquoi? 

- Parce que, Monsieur les lecteurs du Gaulois n'<>nt 
pas de bonnes. Ils ont d~s cuisinières, des femmes de 
chambre, des maîtres d'hôtel... . . 

C'était vrai - du moins, en ce temps-la - et ams1 se 
trouvait illustré ce modeste, mois rigide précepte profes­
sionnel : il faut savoir au moins autant à qui on parle que 
de quoi on parle. 

Les PIL.ES 

" LECLANCHÉ 
sont les meilleures et les plus éc<>nom1ques. '' 
Une preuve irréfutable 

Un S'ieur T ... pour:;uivait un sieur B .•. coupable .ie 
l'avoir c<>pieusement rossé et de J'av<>ir, par surcroft, 
traité de cocu. 

Il eùt encore pardonné les coups, mais il ne pouvait 
tolérer cette injure. 

Le préeident, comme cela se devait, interrogea le pré­
venu et remarqua que Je mot cc cocu » était un mot qu'il 
ne fallait pas employer à la légère. 

- Vous émeltez une supposition injurieuse à l'égard 
de l'épouse du !'1eur T .. ., dit-il. 

- Ce n'est pas une supp<>sition, c'est la vérité .vraie. 
- Ça, ce sont des choses dont on ne peut avoir l.a • pays et à la S.B.R.,30, rue do Namur à Bntxelleal .. 

L._. ·- preuve tant qu'il n'y a pas flagrant délit. .. 
- Pas avoir la preuve ! Afais, Monsieur le présidea!, 

c'est avec m<>i qu'elle couch~, sa fem~ 
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LA RADIOTECHNIQUE 
Sa nouvelle lampe 

!!! R. 76 
Super détectrice 

Un mot de Dumas 

En 1877, u .. peintre connu exposait le portrait d'une 
jeune femme, jolie, mais excessivement maigre, avec un 
superbe chien. couché à ses pieds. 

- Qui est-ce, demanda une dame à Dumas. 
- Ça? ... c'est un chien qui garde un os.-

Du même 

I Un indiscret lui ayant demandé à quoi il s'occupait PD 

ce moment-là : 
- Vous voyez, lui répondit-il, je laisse pousser ma 

barbe !. .. 

Au Casino 

Un mol terrible entendu au casino de D ... 
- Avez·vous vu ce pauvre F ... sortir de l'établissement 

de bains? C'est effroyable, un vrai cadavre. Et avec cela, 
toujours gai, de joyeuse humeur, toujours boute-en-train ... 

- Oui, c'est ce qu'on peut appeler« un bon mourant. » 

Il est sage d'acheter des postes de marque tels que : 

RADIOBE 
SUPER•ONDOLINA 

TELEFUNKEN 
SICER 

ORTHODYNE 
chez un technicien expérimenté, pour en obtenir un rende· 
ment sérieux 

RADIO-MADELEINE 15, RUE DE LA 
MADELEINE 

PAYEMENT EN 3-6-12 MOIS 

Politesse 

Cet homme d'une politesse exquise demande à ce hau-
tain personnage qui ne lui avait pas rendu son salut : 

- Pourquoi n'avez-vous pas répondu à mon salut? 
- Je ne salue jamais les imbéciles. 
- Eh bien ! moi, c'est tout le contraire! répondit gaie-

ment et paisiblement le monsieur bien élevé. 

Termes médicaux 

Une paysanne donne à sa voisine des nouvelles de son 
homme qui est au lit : 

Non. voyez-vous, y n' va pas bien du tout notre 
homme. Le médecin dit comme ça, qu'il a dans le ventre 
un~ rumeur ~i pourrait bi~ d~enir .!!Il concerl. 

Avertissement 

Dans un théâtre de province, on jouait un drame du 
moyen âge. Sur scène Louis XI entouré de sa cour. Dans la 
salle, peu de monde. Assez pourtant pour trouver les ar­
tistes inférieurs à leur Lâche, et pour le leur prouver, par 
de discrets murmures. Un acteur, excédé de ces manifesta­
tions hostiles, s'avança vers la rampe, et, s'adressant au 
public, lui dit sans colère, mais avec fermeté : 

- Prene-L garde, vous savez, nous sommes plus nom­
breux que vous ! 

RADIO·FOREST 
154, ch. d1 Bruxelles, FOREST 
Tnmt : 63-14-74 T616phon1 : 426.20 

C'est fâcheux l 

su PHIU·Bteeplears SUPER-Sii • •• • 

Ses Amplis pour C1nts, Branenu Duclap 

Paul Mounet est mort sans avoir écrit les Souvenirs de 
quarante ans de théâtre qu'il nous avait promis. Ils au­
raient été pilloresques à souhait et l'on y aurait retrouvé 
bien des silhouettes curieuses, ne serait-ce que celle de 
cc chef de figuration, déjà oublié, et dont MounP.t, à ses 
débuts en Odéonie, savourait les interpellations familières, 
à la Piégelé : 

- Vous, les deux prêtres là-haut, fermez vos gu ... si 
vous ne voulez pas que je les musèle ... Qu'est-ce que vous 
L. avec les femmes? Que tous ces n ... de D ... de lévites 
se grouillent un peu à grimper sur les marches ! Les gon­
zesses en bas, les bras croisés sur les nichons ... 

A la caserne 

Le sergent explique aux recrues ce qu'il faut faire en caa 
d'incendie. 

- Voyons, questionne-Hl, vous êtes en sentinelle. Vous 
voyez le feu qui prend à la maison ... Que faites-vous? 
llein? Vous criez? Que ~riez-vous? 

- Je crie : « Cessez le feu ! » 

UNE GRANDE INVENTION 

L'ÉCRAN 
N'achetez plua d'antiquité en T. S. f:.. 

Demandez une audition gratuite et sana engagement da ta 

DERNIÈRE NOUVEAUTÉ 

Le BRENDAÉCRAN UNIVERSEL 
INTERCHANGEABLE 

en VALISE en MEUBLE en CAISSE 
sus aoteune ni terra, marchant aur batteries ou secteurs 

LE POSTE LE MEILLEUR MARCHÉ 
LES PLUS GRANDES FACILITÉS DE PAIEMENT 

FABRIQUE D'APPAREILS DE T. S. F. 

BRENDA 
12, Avenue Albert Desenfans, 12 
T~L~PHONE: 584.50- 584.5t 
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LE NUDISME 
devant le Tribunal du "ROUGE ET NOIR" 

Le plus miraculeux dans cette a.traire est que des miU1er8 
Ile gens se soient étouffés pendant trois lieures dans la 
58.lle de la Grande Harmonle, où les avait conviés « Le 
Rouge et le Noir 1>, et qu'ils n'aient pas songé à eavoyer au 
vestui.ire tous leurs vêtements. 

Le plus curieux est que des milliers de Bruxellois aient 
écouté pendant le dit laps de temps et sans broncher des 
orateurs qui leur ont vivement conseillé d'oublier les vieux 
préjugés et de se réunir en groupes d'hommes et de femmes 
promenant leur nudité dans les espaces libres des parcs nu­
distes sous l'action régénératrice du soleil paur le plus grand 
ble.n de la morale et de l'hygiène. 

Ave.nt la. guerre, le fait pour une femme de montrer sa 
cheville provoquait des attroupements, et celui de découvrir 
un bout de mollet lui Iatsalt r!Squer de passer un très mau­
vais quart d'heure au commissariat du {,)Oin. 

Aujourd'hui les nudistes crient haro sùr les vêtements et 
l'on trouve cela tout naturel : « Enlevez-nous, disent-ils, ces 
vestons stupides, ces culottes hypocrites, ces robes aph.ro­
disiaques, ces camisoles, ces chemises, ces soutiens-gorges, 
tout cet atUrall ma.Jsatn. Laissez venir à nos pores atro­
phiés les rayons sole.ires, la.!3Sez ces f.RUvres interstices de 
la. peau transpirer en toute liberté. Nus, nus, vivons nus.» 

Invité par c Le Rouge et le Noir », le Club du Faubourg 
de Paris avait invité à son tour le docteur Vachet et M. de 
Mongeot, directeur de la revue « Vivre Intégralement », à 
venir expaser aux populations riveraines de la Senne non 
pas leur anatomie mats leur point de vue et les vertus du 
nudisme 

M. Léo Poldès, prés.dent du club parisien, avait prié les 
docteurs Wibo et Delchef M• Alexandre Salkln et l'abbé 
Englebert de faire la conttàdiction au cours de cette mé­
morable séance. 

Tout le monde fut au poste. 
Sont-ce les théories du nudlsme qui attirèrent une telle 

foule? Est-ce l'espoir de frissonner agréablement.aux petites 
ho1Teurs que pawTa.ient débiter les orateurs? Est-ce lë. pres­
tance du docteur Wlbo, l'élêgance de M• Salkin, la science 
du docteur Delchef, l'esprit de l'abbé Englebert qui valurent 
au « Rouge et Noir » cet invraisemblable succès ? 

N'approfondissons pas. 
Armé d" sa g:uillotlile oratoire - un réveille-matin chargé 

d'interrompre les orateurs après une demi-heure de cra­
choir - M. LéO Poldès présenta les avocats de la défense 
du nudisme et ceux de la partie civile. 

En suite de quoi le docteur Vachet entretint son auditoire 
de la. necc.ssité du nudisme intégral, chanta un hymue au 
soleil et les louanges des jeunes gens et des ieunes filles, 
des papas et des mamans, des petites filles et des pet1ts 
garçons, qu1L dès u"ils en ont le temps, se préClpitent à la. 
station nudLSte, envoient robes et complets par-dessus les 
moulins et se livrent à des ébats SPOrt.lfs pour le plus grand 
profit de leurs pores et par consèquent de la ::;amé géné­
i'ale de leur corps et de leur âme. 

On écouta très sérieusement l'orateur. On l'applaudit à 
tout rompre et l'on s'apprêta à accueillir par des manifes­
tations variées l'apparition du docteur W1bo, une des 
gloires de la science '.>elge et de la. Ligue de la. Protection 
contre la licence des étala.ges, de plus lim1 intime des Trois 
Moustiquaires, dont u est le commensal habituel, un com­
mensal dlsr:ret puiSqu'U se contente de ramasser quelques­
unes des « miettes » que nous aba:i.donnons chaque semaine 
à la. voracité de nos lecteurs. 

Le docteur Wibo - Je nom c..t!sa.streux pour un tel 
homme! - est. oculiste <lisez bien : o-c-u-Fl-s-t-e> mats 
avant tout, défenseur de la morale publique. n veille d'une 
part à ce que ses clit;nts ne puissent rien contempler - hor­
reur - à l'œU nu, et d'autre part à la. pureté de ceux qut 
n'ont pas recours à ses soins. 

Le aocteur Wibo ne porte pas de verres mais une paire 
de sourcils noirs et touffus qu'il lui suffit d'abaisser sur 
d'ardentes prunelles lorsqu'un spectaele trop suggestif - la. 
vision par exemple d'un nu propriétaire se promenant sur 
sa nue propriété - risque de le plonger dans ces crises que 
son tempérament et sa tournure d'esprit poussent jusqu'aux 
plus sublimes divagations. 

Que le docteur Wibo me pardonne. Je ne ravais jamais 
vu. Sa barbe de jais me ause une Impression profonde, 
mais, je l'avoue sans fausse honte1Je préfère à la DUdité de 
son crane, celle de deux Jeunes sems. 

Peu importe. le docteur W!bo a fait preuve de cran. De.­
va.nt une assemblée houleuse, il a. exposé ses principes. 
Comme tous les médecins, 11 reconnut la merveilleuse in­
fluence des rayons solaires sur notre organisme, mats il suµ­
plia les peuples du monde entier de se livrer aux cures 
solaires dans le plus strict Isolement afin de préserver les 
enfants et les adultes de spectacles « qut ravalent l'être 
humain au rang de la bête ». Il ne put pas s'empêcher, en 
terminant, de faire appel à. ses auditeurs pour qu'ils s'unis­
sent à. lui pour combattre « la honte des étalages modernes, 
des a.ftiches <Les Tro!a Jeunes ;FilleS Nues > bravant le. 
pudeur-.. 

Sa. barbe trembla. quand U évoqua. le sombre drame qut 
a.gite, selon lut, les âmes des enfants au spectacle de cer­
tains tableauxJ de certaines statues. n n'alla. oa.s jusqu'à 
demander la. xermeture de nos musées mais ce n'est pa.s 
l'envie qui lut en manqua. . 

Cette pérorai.son fut ponctuée d'appréciations diverses. 
Le docteur W1bo s'évanouit danS la. multitude et M. de 
Mongeot tl.t l'apologie de sa. revue « Vivre intégralement 1>. 

Après quoi la parole fut donnée à Mo Alexandre Sallûn, 
adversaire du nudisme. 

- Vous prétendez, dit-il au docteur Vachet, que le nu­
disme tntégraj est une victoire sur cette hypocrtsie qu'est 
le port de vêtements. Mals cette hypocrisie n'est-elle pas 
la. be.se inême de la. clvUisation ? Le mensonge n'est-il pas 
une nécessité sociale maintes fois prouvée ? 

Avec le nudisme plus d'hypocrisie, plus de mensonge. son­
gez aux cataclysmes que déchainerait par le monde la. vé­
ritéi_ cette nudiste de la. première heure, surgissant de son 
puits classique. 

Mais le nudisme est surtout la. négation de toute auto­
rité, fondement de nos institutions. 

Oseriez-vous, marquise, vous montrer à. vos admirateurs 
dans le plus simple appareil à côté de votre femme de 
chambre nue, dont les charmes éclipsant les vôtres vous 
mettraient en danger de vous entendre demander par l'un 
des visiteurs, glissant dans votre main une plêce de d1X sous, 
le chemin du lavatory ? 

Quel serait votre attitude, général sexagénaire, sans tu­
nique, sans étoiles, sans décorations, sans aucune des bro­
defies d'or, Insignes de votre grade, devant le soldat de 
~ classe, puissant et jeune gars, plein de séve et de vie? 

Et qu'arriverait-il, grands die\L't, si le garde-champêtre 
lui-même était nudiste? 

Grâce, messieurs les nudistes, au nom de l'ordre social. 
Grâce au nom de cette esthétique et de cette beauté que 
vous prétendez défendre. 

car, parmi les trois millions de nudistes allemands et 
vos quelquea milliers d'adeptes francais, U y a des vieil­
lards, des dames müres, des contrefaits, des botteux, des 
bossus, des goitreux, des rachitiques! Epargnez-nous la vi­
sion d'échines étiques, de ventres ballonnés, de jambes ca­
gneuses! Epargnez-nous l'apparition du papa obèse et de la. 
maman catapultueuse, suivis d'une marmaille riurlante, et 
se livre.nt, nus, aux joies du tennis, du golf, de ia course 
à pied ou du saut. 

Le lancement du disque est une belle chose en soi. Mais 
au milieu de ces délicieuses Jeunes femmes et de ces athlé­
tiques jeunes gens que montrent les photographies tle vos 
revues, imaginez donc, faisant tout nus la pige au dtsco­
bole, Mme Esther Deltenre et le baron Lemoùnler ! 

Et puis ... Et puis, noua enlèverez-vous le puissant attrait 
de l'inconnu, celui qui allume nos regards au passage d'une 
robe accusant des formes rondes et pleines? Nous t>lllèv1:.rez­
vous la divine volupté d'enlever un à un, dans la lumière 
tamisée et la tiédeur d'Une chambre, les vêtements ae soie 
et de linon et de découvrir peu à peu les merveilles d'un 
corps de femme? 

En bon avocat, Me Salkin se demanda comment la. pra­
tique d'un nudisme paurrait se conclller avec les 1018 de 
notre pays. 

Puis, s'adressant au docteur Wibo, il s'écrla.: 
- - Si je suis adversaire du nudisme, je le suis J>IUS encore 
de ceux qui, piqués par on ne sait quel algutllon âe la chair, 
ne peuvent pas voir, sans y jeter le mouchoir de Tartuft>. 
les seinS de marbre d'une Vénus de MUo, et interdisent au 
nom d'on ne sa.it quelle morale l'entrée en Belgique des 
œuvres de Giraudoux 

Ceux-là, M. Wibo, sont les meilleurs défenseurs du nu­
disme. qu'ils croient combattre. Ceux-là, M. 'Yibo, sont les 
plus fidèles apôtres co.~ la pamographle. Ne vous est-U je.­
mats arrivé, Mesdames, Messieurs, en Usant les élucubra­
tions de ces farouches parangons d'une vertu que j'osera.1 
qualifier de malsaine, d'être pris, par réaction, d·. désir 
frénétique de vous déshabiller en pleine place de Brouck~re 
en mugissant des obscénités? 

Au nom de la Morale et du Beau. je demande la con­
damnation des nudistes et celle de MM. Wlbo et consorts. 

On entendit.. alors le docteur Delchef qui démontra 
scientifiquement l'utilité des cures de solell. Mals il récla­
ma un petit caleçon, un tout petit caleçon et la séparation 
des sexes. 

Enfin, dernier orateur, l'abbé Englebert se tira avec (Hé­
gance de sa situation difficile. 

n lut une lettre de son oncle, le fameux abbé « Pecquet » 
vieux curé terré dans son Ardenne et dont le jeune prêtre 
sut, en un livre qui fit du bruit, décrire le bon sens et la phi­
losophie. 

« Mou neveu, écrivait en substance le brave curé, vous me 
dem11.ndez mon opinion sur le nudisme. Mon Dieu! Pour 
l'Eglise, anti-a.lcoolisme, cub~11_yointlllisme, fordisme, nu­
di&ne ne comptent pas. L'=pe::nence lui appris que tous 
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Concessionnaires pour le Brabant: 
Agence des Automobiles Minerva 

19·21, rue de Ten.Bosch, BRUXELLES 

ces lsmes sont bien éphé.mères. n y en a eu de tous temps. 
Suis-je partisan du nudisme? Je distingue entre l'âme et 

le corps Pour ce qui concerne l'âme_. j'estime qu'elle doit 
être nue, toujours le plus nue pos&b1e. Quant au corps, il 
est des circonstances où il convient qu'on 1e prive de voiles: 
pour prendre son bain, par exemple, ou pour se taire opérer 
de l'appendicite. » 

- SUivent, dit l'orateur, quelques observations qui ne 
regardent que mol. Et mon oJicle termine sa lettre alnsl: 

c Pour ce qui est du nudisme, sachez. mon neveu, que Je 
me contente de me soumettre au précepte de mon divin 
Maître qui a dit: c Il faut vêtir ceux qui sont nus et qui 
ont froid ». Quant à ceux qui ont chaud et qui veulent se 
déshabWer, ce n'est pas mon affaire ». 

Telles sont, conclut l'abbé !':ngle~"t, les paroles $8.ges de 
mon Oncle Ainsi-soit-il. 

Après quelques paroles du docteur Vachet qui remercia 
l'auditoire et répondit aux questions qu'on lui avait posées, 
chacun retourna chez sol, les uns nudistes, les autres anti­
nudistes. 

? ? '? 

Un ami me demandait l'autre jour: 
- Alors. l'êtes-vous ou ne l'êtes-vous pas? 
- Donnez-moi le temps de répandre, je n'y a.1 jams.1S 

songé. repondis-je. 
Je rentrai chez moi, je me déshabilla! et quand Je fus 

comme à la première seconde <..e ma naissance, je me con­
templa.1 longue?"'ent dans une psyché. 

Le soir même, j'envoyais le télégramme suivant à mon 
ami: 

c Anti-nud!st.e. » 
Saint Chronique.. 

Pinteau était un bon soldat 
(CONTE) 

Dans le militaire on ne raisonne pas. Un bon soldat ne 
doit pas ra!sonner; il ne devrait même pas rétlécbir, ou tout 
au moins s'il rétléchit ll doit garder ses réflexions pour lu1. 

Le bon dat est celui à qui on a dit : Attendez 1 et puis 
on l'oublie pendant une heure .•. ou trois, et ll attend; cela 
compte tout de même pour son temps de service. 

Or, Pinteau était un bon soldat. 
On a.ttend l'inspection du colonel. Le. batterie est rangée 

da.na la cour du quartier; en. grande tenue, les hommes scmt 

m nervo 
SPlendide.s, bro~ brillants, astiqués à c l'a.11 • (Pour 
c l'a.11 », voir Abel Hennant : c Le Oa.val!er Miserey J). Na­
turellement il est encore une bonne demi-heure trop tôt 
L'adjudant Ficboclou est nerveux. Une inspiration : Pin­
teau 1 sortez des rang,.'!, et allez jusqu'au coin 1e la rue, 
c tout en faisant semblant de rien », pour voir quand Je 
colonel arrive. Exit Pintea\L 

Mais le colonel n'&rri"e pas, son orctonna.nce apporte un 
billet : c L'inSPect!on est remise c sine die ». 

Les hommes rentrent dans les chambres en poussa.nt des 
soupirs de ::~tlsfa.ction, et c naturellement • on oubl!9 de 
rappeler Pintea\L 

A midi, appel général pour le premier repas de la tronpe, 
Pinteau est porté c manquant li. 

- Tiens 1 dit l'adjudant. 
A 4 heures, appel général pour le second repas de la 

troupe. Pinteau est porté manouant. - Tiena 1 Tiens 1 cm 
l'adjudant, un si bon solda.t 1 ~ 

A 10 beure.s, appel du soir; idem. Ayant manqllé à tro.1s 
appels généraux consécutifs, Pinteau est déftn1t1vemem 
porté : c Manquant à la batterie », et à partir de ce mo­
ment commencent des « déla.1s » pour la c désertion ». Brrr! 

Mais en revenant de l'appel du soir, l'ofticier de semaine, 
au coin de la. rue (le même coin que ci-dessus> heurte une 
masse informe affalée contre le mur et reconnait Pintea.u. 

- Ah 1 mais, non ! ma.1s m'expliquerez-vous ce que 
vous f ... lei à cette heure et en grande tenue ? 

- Ma, ma. lieutenant, moi, mol, d'ordre ae l'adjudan~ 
je fais c semblant de rien », paur voir s1 le colonel arrive. 

- Mais J l'inspection du colonel, c'est à 9 heures du ma­
tin. et non à 10 heures du soir. Et puis vous êtes porté : 
c manque.nt • à la batterie. en emportant ses effets de grand 
équipement et ses aimes, c'est un cas de conseil de guerre. 
Ah 1 mais, je ne vous vols pas blanc dans cette histoire 1 

- Qué jé sais pas, ma lieutenant, je fais c semblant de 
rien 1 • 

Pas moyen d'en tirer autre chose. 
L'o:fficl.:.;r bon enfant. remet Pinteau sur pieds, et le za.. 

patrie à la. caserne. Il pousse même la sollicitude jusqu'à 
faire inscrire sur le rapport de la garde de pollce : c Pm. 
teau, can. 20 classe, 101• Batt., :rentré de manqua.m.. • 

Pinteau était bon soldat l 

' 
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• 
Le match Pierre lioemaere contre les spirites 
Un qui aime le• image•, fiauree et métaphore• 

Mon cher Pourquoi Pa.s ? 
Un de vos lecteura fidèles (nah1rellem~nt) qui ne s'est 

jamais préoccupé des questions spirites, mais qui, sans 
être plll.'I bêle qu'un autre (il le croit, tout au moins), 
a'est efforcé de se faire une conviction en suivant attenti· 
vement les phases passionnantes du match Pierre Goe­
maere contre les spirites, peut-il vous donner une impres­
sion, qui doit être celle de beaucoup de vos lecteurs im­
partiaux? 

Voici. Par suite des difîérente:i pa~ses, le groupe spi· 
rite, avec son président en tête, se trouve à l'heure pré­
sente acculé au fond d'une impasse. Leur ad\'ersaire a 
bouché méthodiquement toutes les issues, saur une : la 
porte de l'expérimenlation scientifique. C'est par celk> 
porte-là qu'il entend Iee laisser sortir, et par celle-là seu­
lement. 

Il leur dit : c Maintenant, vous ne sortirez pas ! Je vous 
ai fourrés dans l'impaœe, et vous y resterez ! » 

Ils réJ?Üquent : « Nous S<>rtirons ! • Ils re--répliquent : 
c Nous sortirons ! » Ils re-re-répliquent : « Nous sorti· 
rons 1 » 

Oui, maïa, en atrendant, ils ne sortent pas ... 
Qu'ils comprennent donc que la galerie - l'innombra­

ble galerie qui s'offre la lecture du Pourquoi Pas? - les 
regarde d'un œil oû s'allume d6jà la flamme de la rigo­
lade, de la terrible .rigolade belge, impitoyable au'! 
vaincus ... 

Sortiront-ils donc enfin, ou laisseront-ils le Pèlerin du 
Soleil s'en aller avec leur scalpe? 

Voîlà ce que noue attendons de savoir. 
1. dL., 

avenue de la Couronne, Bruzelles 

SERÏlO·FREil DEWllftDRE; 
Montage 8'111' toutes voiture& 

MINER.VA, 90 et Jo ~'V • • • • l, 200 
BXCBUIOR • • • • • • • • 2,000 
MAOANT, 6 cylindres. • • • • • 1,800 
BUICK, STANDARD tt MA~. • • 1,i'SO 
P.N. ''°° . . . . . . . l,650 

ATELleRS A. VAN oe POEL 
Il, Annuo Laürllt. - Tflfphooe 490,37 

UCCLE(Vlvier d'Olo) 

1 

Un 1pirite prudent crie cu1e-cou! 

Mon cher Pourquoi Pas ? 

Lorsque ~!. Goemncrc, qui sait fort bien, comme l'a 
fail r~marquer la Re11ue des sciences psychiques (re\'Ue de 
teudance spirite, qui serait mal venue, cependant, de 
yrendre dans cette polémique une attitude d'arbitre) que 
le spiritisme ne peul être démontré d'une manière rigou­
reusement scieullfique, lorsque ~f. Gocmaere, dis-je, s'e6' 
attaqué aux spirites, il savait fort bien aussi que beaucoup 
de spiritrs s:ncères et conv:iincus (dont le seul lorl est 
peut-Hre de u'a,·oir pas étudié l'affa;re d'aussi près que 
leur adversaire qui semble, lui, la connaitre dans les 
coins) étarent persuadés, dans l'ardeur de leur foi, que 
le spiritisme pouvait se démontrer partout, à n'importt 
quelle heure, dans n'importe quelles conditions. 

Comme il l'a laissé entendre dans son article du 24 mai, 
il sa1•ait que des imprudences seraient commises, et que 
J'ad\•ersaire « s'enferrerait sur l'hameçon ». 

La phrase de M. Le Clément: « Le spiritisme, en intro­
duisant la mtthode erptrimcntale, ruine les fondations de 
toutes les institulio11s dogmatiques », ful une de ces impru­
dences 11ttendues. g11e préscnlait le flanc à la réplique. 
C'est dans ce flanc que Pierre Goemaere, bretteur habile, 
s'est hâté d'enfoncer l'épée. 

Mais cela signifie--t-il, comme veut le faire croin!J 
M. Gocmaere, que le spiritisme est une théorie f.ausse? Pas 
du tout. Ce n'esl pas parce qu'une chose ne peut être dé­
montrée scientifiquement qu'elle n'existe pas. Comme on 
l'a écrit déjà, il y a des phénomènes «sans truc » qui sont 
inquiétants ot incompréhensibles. 

Que les spirites renoncent une bonne fois à leur pré· 
tention de démonstration scientifique et mettent surtout 
en garde tel ou tel de Jeurs coreligionnaires, qui, dans un 
zèle irréfléchi, s'aviseraient de « marcher » dans l'expé­
rience où l~s attend l'astucieux Pierre Goemaere, expé­
rirnC'e qui risquN"ait de lrs ridiculiser et, par le même 
cvup, la trèi: rl'~p~rtahle lh~nrie spirite. Qu'ils se sou­
viennent de la leçon de Rudi Schneider, médium beau­
coup plus apte qu'eux. 

Dl)nc, attention : je crie casse-cou ! Et .ie conclus = te 
spirii;lism<> ne peut en aucune manière sortir diminué de 
celle aventure imprudente. Il re!\te une interprétation phi­
losophique tout aussi respectable que les autres interpré· 
talions philosophiques à base métapsychique, et qui, 
pas plus que lui, ne peuvent se démontrer empiriquement. 

Veuillez ogréer, etc... Robert de L .•• 

Et l'onne grandit à l'ombte duquel nous atten.Mn1 
A!. Grignet, ses 10,000 balles, le supermédium et le reste. 
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Avec tambour et trompette 
Nos guides viennent d'Amérique r 
Enregistrons leur beau succ~s 
car leurs instruments de musique 
furent des instruments de Paix/ 

En ayant traversé chacune 
des terres des Etats-Unis, 
s'ils n ont pas marché pour des prunes 
ils ont ;oué pour ... Saint-Louis / 

Fatigués, nos malheureux guides, 
trouvant le voyage un peu long, 
disaient: cc Dans ces terrains humides, 
,, LAs t comme Christophe .. ., collons t lll 

Bien reçus par les vaguemestres 
ont-ils eu la fine au dessert il 
Je crois plutôt (that is th . .. orchestre/) 
que là, c'est le café qu'on serti 

Les yankees - pour eux, quelle aubaine -
ont admiré, évidemment, 
beaucoup - La Fanfaridondainet .•• -
cette fi.le du r~giment t 

Ld-bas, désormais, nul ne nie 
que nos soldats talentueux, 
ont de la « ligne >1 et du « gé11ie >l 

(Pour des guides, c'est merveilleux/) 

A travers les deux A mériques 
ils marchaient en disant: cc Mon cher, 
,, on fait ici - c'est peu pratique -
'lt le chemin ... debout, et nos airs l • 

A prisent, certes, chacun pense 
a la devise: Oost, west, t'huis best t 
s'ils sont mécontents. - Belle avancer 
« Guide proteste i> ••• Qu id prodest ! » 

De l'autre c6té de la twtte 
noa.s 1Z11ions des dettes... Combien? • ...,. 
On leur a présen'té. . . nos « notes ,. 

Lors, nous ne leur devons plU$ rient 

Marcet Amelae. 

ON A DIT ••• ~-_.,..· 
LES HOMMES 
PRÉFÈRENT 
LES BLONDES 

1 • 
CE N'EST PAS VRAI 

c B 
L 

0 
w 

A 
R 
A 

vous prouvera cette semaine 

AU COLISEUM 
qu'ils préfèrent les rousses dans 

LA BELLE AUX CHEVEUX ROUX 

A~us songfl parfois que tea 
Joues pales de votre enfant. les 
Incommodités de son estomac, 
et principalement de aon lntestll\o 

sont dues è la farine 
suspecte de votre pain, a 
sa cuisson défectue11se 1 

Le Pain Sorge1oos noumt parce 
qu'il dlgére. Et Il dlgêre parce que 
seule entre dans sa composition 
la fleur des mellle11res farines. 
ET QUE SA CUISSON EST PARFAITE. 

BOULANGERIE 
SORC.ELOOS 

1 
38. R\IE DES eut.TES. tt\.. tOLA 
1e. RUE DEI.AUNOY. ,!:, ttl.. e&4.$ 

\ 



' 

1106 POURQ, UOI PAS ? 

DEN Ts 
Système américain. Dents sana 
plaque. Dentiers tous systèmea 
fournis avec garantie. Répara. 
tion et transformations en quel· 

ques heures d'appareils faits ailleurs. 

DENTIERS INCASSABLES 
Elt'J'RACTIONS SANS DOULEUR - Prà modh& - R.,_ïo-...ta sr.mib 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Oiri16 l>U mécka....dcntale. 

e RUE DES COMMERÇANTS. BRUXELLES (P. d'Antr11 
c-kalioaotou !.&jeun cl.9' 12 b. el de 2' 7 b .. leclimaac:be do•9 1 1 ;! ~•at• 

AISON HECTOR DENlES 
l'OllDb; l!N 18"1 

~••Ffiil 8, Rue des 6rands-C-annes 
BRUXELLES 

INSTAU.ATION COMPlÎITi 
DE BUREAUX 

i.-·- ~. · ........ ...... ; ... ,, . "' .... 
o. .............. --- ,:.. 

C'EST 

LE 
BON 

SENS 

Un baron liégeois 
Il :e nom1ne Paul de La.un.oit. Sa baronnijicatüm a [ait 

plaisir à Liégc. Et c'est pou1·quoi ce baron {u t l'obiet d'un 
disco11.rs que nous reproauisons. 

Vous Tôtes, avec Arsène de Launoit, dont la belle con­
duite à l'aviation militaire est connue de tous, un descen­
dant remarquable d'une de ces vieilles familles bour· 
geoises, le petit-fils du premier induslriel qui introduisit 
en Ilelgique l'industrie allumettière. 

Vous ftllc:; aussi l'animateur et le haut dirigeant des 
geslions Camiliales qui vous étaient confiées. 

Vous fùtes aussi un homme très puissant, très en vue, 
présidant tant et tant de conseils d'administration aux· 
quels nous connaissons peu de choses pour n'avoir jamais 
eu l'occasion d'y assister. 

Et voilà que vous quittez cette vieille bourgeoisie à la­
quelle \'OUS appartenez depuis si longtemps pour devenir 
tout à coup non plus un vilain - vous ne l'êtes pas ·­
mais un noble ! 

\"o11t; sou,·iendrez-vous encore de votre passé tapageur, 
de vos petites fringales d'exubérance où avec votre re­
gretlé ami Leon Yier~et, vous faisiez la gloire de la 
Pension-Xamur? 

Vous étiez. à celle époque-là, l'étudiant tapageur savou· 
rant sa jeune:;sr, faisant envie aux camarades moins dotés : 
vous rouliez en auto à une époque où les voitures étaient 
rares, surtout chrz les étudiants. Vous avez un jour em­
mené Ioule l'Erole de commerce à Momalle en taxi pour 
réveiller un de vos proîesseurs par une manifestation tu· 
mullueuse, à cieux heures du matin ! Vous avez donné 
au~si un souper d'adieu de votre vie de garçon où l'o;\ 
l'it courir des pelits lapins à travers les cristaux de 
Col\ignon-Pirhol le ! 

Yous souviendrez-vous encore de ce jeune homme blon1 
qui jetait sa gourme et dont Je tapage alimentait la chro­
nique de l'époque? Peu nous chaut après tout! 

Mais ce que mus n'oublierez pas, nous l'espérons, c'est 
la générosité avec laquelle vous avez toujours accueilli les 
malheureux. 

Vous avez toujours eu le geste large, la charité facile.. 
Les Disciples de Grétry, rlont vous êtes le président d'hon­
neur, ont eu l'occasion de s'en apercevoir souvent, et bien 
d'autres à leur suite ! 

C'est surtout cela qu'il ne faut pas oublier au moment 
ou vous quittez la bourgeoisie laborieuse dont le travail 
vous donne accès à la noblesse. 

Vous devez d'autant moins l'oublier que vous êtes le 
petit-fils d'un homme qui savait non seulement être un 
industriel modeste, mais aussi faire preuve de beaucoup 
de cœur. On raconte que, se rendant un jour à son usine, 
il arnit éw accosté par une femme qui venait de perdre 
sa vache qui étllit toute -sa fortune; il avait accompagné 
la br:JYe frn1mc au ml1rrhé pour lui en racheter u!\4 autre 
avant d'entror à son usine. 
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En toos eas, malgré le ridicule qui s'attache à ces 
anoblissements, noue voulons faire une exception pour 
vous. 

Non seulement parœ que vous avez rendu des services 
dans le monde industriel et que vous êtes, paraît-il, un 
des dirigeants et des animateurs du Comité du Kivu qui 
doit oo~ assurer la mise en valeur d'un grand nouveau 
pays, mais parce que, en somme, il n'est peut-être pas 
mauvais que pour le maintien de la morale courant.e., 
honnête et pratique, on mette une petite fleur au chapeau 
de ceux qui savent avec ardeur non seulement être des 
étudiants tapageurs, mais qui savent aussi dépenser leur 
ardeur dans un travnil opiniâtre et persévérant et qui se 
hissent, à la force des poignets, au sommet des honneurs 
et des situations sociales. 

A cet égard, la bourgeoisie mérite qu'on la compare 
à la noblesse et la noblesse est bien inférieure à la bour­
geoisie quand P.Jle ne représente rien qu'une étiquette der­
rière laguelle il n'y a aucun service public ou privé au 
profit rles autres. 

Voilà qui est dit et pensé. Et là-desrus. crions comme 
au bon temps : « Lararsse J l.ar9esse et No!l à M. le ba­
ron ! ! » 

Chemins de Fer du Nord 
.J..11i8ioratio• du ~lationa inttrnationalu 

Services rapides 
entre 

Paria, la Belttique, la. Hollande, l'Allemagne et la Pologne 
via ?.ions.Quévy - 8 express journaliers 

de Paris pour Bruxelles, Anvera et Amsterdam: 
Paris-Nord .... 0.16 9.10 9.30 11.00 13.35 16.30 18.05 20.00 
(Bruxelles-Midi. 6.40 12.50 16.09 14.30 17.15 22.46 21.36 23.40 
.Anvera - 22.35 -
Amsterdam ... 12.29 17.41 - 18.67 22.13 -

Un train express partant de Paris à 8 h. 15 donne corres­
pondance à Mtmbeuge l\ un train quitta.nt cette gare à 11 h. 05 
et arrivant à Mons à 11 h. 63. 
d' 4TMt8rdam, à' .dnuer4 et /Jrv.:J;cllea potir P4ri&: 
Âmsterdam ... 19.49 - - - 9.03 12.22 - 15.25 
Anvers .. ... ...... - 9.30 
Bruxelles-Midi. 0.55 9.08 10.30 10.34 13.25 16.00 16.12 19.45 
Paris-Nord ... 6.50 13.00 14.00 16.49 17.10 19.30 22.29 23.40 

Un train partant de Mons à 14 h. 34 donne corresponda.nce. 
à Maubeuge à un train express quittant cette gare à 15 h. 34 
et arrivo.nt à Paris à 19 h. 43. 
via Erquelines·CharlCll'oi.Namur-Li~ge - 7 expres.s journaliers 
dt Pana pour Charleroi, Namttr, lÂé!Jt, Cologne, Berlin, 

V aTaovia et R'IQa: 
.Pa.ris-Nord 8.15 9.00 9.30 12.10 16.20 18.20 22.55 
Charleroi 11.59 12.19 14.49 15.40 19.35 22.19 3.00 
Namur .................. 12.36 12.56 15.39 16.19 20.12 22.58 3.29 
Liôge-Gmina •...•.... 13.33 13.45 16.44 17.14 21.00 23.53 4.35 
ColOJrlle ·········--·· 17.03 17.03 21.43 0.11 8.23 
Berlin-Fried. 0.29 7.49 8.37 - 18.10 
Varsovie ....•.......... - 18.65 8.55 

RWn ~~~"ri~~··di~~Ï et ~pid;-quilt";nt Londr!;;.~t..Panc!"1~ 
22 h. 30 et Dunkerque.Maritime à 6 h. 47, arrive à Aulnoye 
à 9 h. 01, où il donne correspondance vers Charleroi et au delà 
à un train omnibua quittant .Aulnoye à 9 h. 28 et au train 
express quittant Paris à 8 h. 15. 
de Riga, V01'aovit, l1trlin, Colo(J11e, Lügt, Namur, ChaTluoi, 

pour Par~: 
Riga ..................... '7.30 23.40 
Vasovie ········-··· 20.35 - 11.20 
'Berlin-Fried 10.03 - 22.11 22.41 8.00 
Cologne ............... 19.43 6.~ 8.08 12.16 15.31 
Li&ge-Guillemins ... 23.45 '7.35 9.20 9.05 11.45 15.4() 18.22 
Na.lllur ............•.. 0.47 8.28 10.18 10.13 12.42 16.63 19.11 
Charleroi 1.30 9.08 10.51 11.02 13.22 17.12 19.49 
Paris-Nord 6.43 13.00 14.05 16.49 17.05 22.29 z;.20 

Le train partant de Liége-Gulllemins t\ 18 h. 22 (Ire et 
2e cl.) et le trBin part.a.nt de Liég&-Guillemins à 15 h. 40 
(Ire, 2e et 3e cl.) donnent corrospondo.nce à Aulnoye au ser­
vice direct et rapide quittant cotte gare à 21 h. 52 et arri-
4fant à Dunkerque-Maritime à 0 h. 08 et à Lond.res-St..Pan­
ema~Sh.00. 

. . ~ 

GRAMOPHONES ~ 

;.~QUES ";....~ ~ SON'.1' . 

1 
... 4...__ ~ UNNERSB.1.fMEKî. 

~~ co:us 

~ ~ !Jruxe!les 
~ v __ 1?._'1_!J_<!_M_au._'r'.".e•le•mo-ttrt.-iel'_,,. 

BRUXELLES : :n, rue de la Chanoelterle, T6t•, 213.SO 
ANVERS 1, t.oncu• r. de la Lunette, T61. : 331.4"1 
GAND , 18, rue du P6llcan, T61. 1 3101 •t 3105 

Lessiveuses " Gérard " 
(Brentba) 

...•..•••.•............•••.... 
Noa •plciaUtla 1 

leu1uum UCIUllUIHOI l lt IUll ; 
lmtnum a 14 main 11 l 1'611ctr1Cllt ; 
Buanderies ordlulres l 1'611ct1ltlt6 ; 
Doacbes cuivre el 111mo m blh fonte . 
DouehH toal catm m ~Ill lonlt; 
Tordeam premtsr cboll. 

.............................. 

30-U,rae Piorre Do Coster, Braxollos·lllldJ. 161. 445,4f 
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Le cinéma chez soi 

Fruit de vingt-sept an­
nées d'expérience, ce chef­
d'œuvre de conception et 
de réalisation est essentiel· 
lement un petit cinémato­
graphe construit avec la 
précision et le fini de ses 
frères plus gTands, dont il 
n'a pas les défauts d'en­
combrement, de complica­
tion, de manœuvre. 

Réalis6 pour être au besoin confié à des en­
fants, il est construit en conséquence; simple, 
robuste et sans danger. - L'appareil est livré 
complet, prêt à fonctionner: 650 francs. 

~n f1ent• chez toa.t le~ photopaphe.t 
tJt pands magasin.t 

CONCESSJON1'AIRE: BELGE CINÉMA 
l0'-108. lloa!Hard Adolph< M ... BRUXE!..LES 

ON LIT ... 

Les embarras de la ville 
d'aprèa Juvénal 

Uuue tra.àuction littérale et inttgrale du t1ieuz 1atiriquê 
lalin Juvérw.I, que pvbliera. prochainement JI. Emile Boi• 
wcq, nout détacholt# cu ligna, qui donneront a la fou 
um idée précüe du style à l'emporte-pièce de l'auteur et 
de remtence faite aux Romaim tant par l'invaMn du 
Grec. et da Levantins que par lu dangers de la rue et l'en­
ta.8sement d'un million d' btres humains sur une trop fai­
ble 1ur/ace. On notera entre amret l'attaque des Apache1 
et la peinture, av début du second siècle chrétien, d'un 
krabouille17Unt qui annonçait avec assez <f exactitude ceu:i 
auxquels il nou1 est parloi1 donné d'assister : le fardier est 
devenu auto, c'est t.out. Seul, le casque bl<m.c a manqué 
~ « flic1 » de la ville de1tinée à devenir éternelle. Con­
clusion : ayez touiour& un belga de réserve dans votre pro­
/onde pour payer r éventuelle tra»er&ée du gou[lre bour­
beuz, et reconnaissez que la lecture de& boru auteur1 
/orme la ieunesse • 

•.. Si lu as le courage de t'arracher anx jeux du cirqu~. 
tu peux t'acheter la plus riante maison à Sora, à Fabra­
térie ou à FrusiMne, au prix où maintenant tu loues pour 
une année un réduit ténébreux. Là, tu as un bout de 
jardin ; un puits peu profond où tu puisera~ sans le se­
cours d'une corde arrose sans efforts les jeunes pousses. 
Vis dans l'amour du hoyau et sois toi-même l'intendam 
du jardin que tu cultives et d'où lu puisse3 fournir au 
régal de cen· végélariens. C'est quelque chose, en quel­
que lieu, en quelque coin que ce soit, de s'être fait le pos-­
sesseur ne ft1t-ce que d'un lézard. 

Ici, la plupart des malades succombent à l'insomnie, 
mais cetle maladie, c'est la nourriture non digérée, s'ar­
rêlant dans l'estomac en feu, qui l'a causée; en effet. 
quelles chambres louées rendent possible le sommeil ? Ce 
n'est qu'à grand prix que l'on dort en cette ville. Voici 
la cause du mal : le passage des chariots au tournant 
étroit des rues, les bcuglemenl.c; des bêtes el les impré­
cations du conducteur forcé de s'arrêter ôteraient le som­
meil à Drusus ... et aux veaux marins. Si un devoir l'ap. 
pelle, le riche est porté à travers la foule qui s'écarte et, 
à l'aide de ses grands Liburniens, il court par-des6us nos 
tètes ; chemin faisant, il lira, il écrira ou il dormira à 
l'intérieur; car une litière dont les fenêtres sont fermées 
provoque le sommeil ; tou~ en dormant, il arrivera avant 
nous ; le flot qui nous précède retarde notre hâte, la foule 
qui nous suit presse DOIS reins d~ sa forte poussée ; l'un 
me heurte du coude, l'autre me frappe d'un dur bran­
card, celui-ci me lance une poutre à la tête, l'autre unf\ 
amphore d'huile ; mes jambes sont grasses de boue ; bien­
tôt je suis de toute part écrasé par des pieds énormes, et 
dans mon orteil s'enfoncent lce clous de la chaussure o un 
soldat. 

Ne vois-tu pas au milieu de quelle fumée on se presse 
ver& la sportule 1 Cent convives ! et chacun traîne après 
soi sa cuisine! Corbulon soutiendrait à peine autant de 
ces récipients énormCf;, autant d'ustensiles posés sur sa 
tête qu'en porte sans fléchir un malheureux esclave qui 
ranime en courant les charbons de son réchaud. 

Les tuniques nouvellement recousues se déchireront; 
rnr un chariot qui arrive branle une longue poutre de 
sapin, et d'aulres chariots traînent des pins; ces arbres 
~et balancent de haut et Ol«lacent d'écraser les citoyens. 
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Car si l'essieu qui porte les marbres de Ligurie vient à 
se briser el décharge sur la foule sa montagne croulante, 
que reste-l-il des corps? Qui donc identifie lt:S membres, 
les os des victimes ? Tous ces cadavres de plébéiens dis­
oaraissent dons l'écrasement comme des ombres. La mai­
sonnée, pendant ce temps, sans songer à rien, lave les 
plats, des joues ranime le feu, résonne du choc des stri­
giles graissées et, le-s fioles à J'huile étant pleines, dis­
pose les serviettes. Les esclaves s'empressent, de-ci, de­
là, mais déjà le maître est assis sur la rive de la Styx 
rt, nouveau venu, il s'effraie à la \rue du hideux rocher; 
il n'espère pas, le malheureux, entrer dans la barque du 
gouffre boueux et n'a pas dans la bouche le denier à pré-
senter. · 

Considère maintenant d'autres dangers, reux bien di­
vers de la nuit, quellç hauteur ont les te>its, d'où une 
tuile vous rroppe le crâne, que de rois des pots fêlés et 
cassés tomh<'nt des fenêtres, et comment par leur pe>ids 
ils marquent et entament le pavé qu'ils frappent. On 
passerait pour insouciant. pour un homme incapable de 
prévoir un malheur soudain, si l'on alloit souper dehors 
sans avoir fail son testament, tanl il est vrai qu'outsnt de 
morts vous menacent qu'il se trouvera cette nuit de fenê­
tres évcillèœ, ouvertes sur votre passage. Donc souhaite-i. 
el emportez en ~ilence ce vœn bien humble, u'clles se 
contentent de ve!'scr sur \'Ous de larges bassins. Un ivrogne 
botoillcur, qui par hasard n'a rossé personne, s'en trouve 
mal, et paScSe une nuit pareille fi celle du Pélide pleurant 
son ami Patrocle : il se couche sur le ventre et un 
moment après, sur le dos; il ne pourra donc dor­
mir sans cela ; chez certains, une querelle provoque le 
sommeil. \lais quoique effronté de par son jeune âge et 
bouillonnpnt de \•in pur. il se gare de celui qu'un man­
teau écarlate, une longue file de compagnons et, de plus, 
une quantité dP. lorchl'S et un candélabre d'airain lui 
conseillent d'éviter. Mor. à qui la lune seule fait cortège 
d'ordinaire. ou la petite lueur d'une chandelle dont Je 
r~gle et ménage la mèche, il me méprise. Apprends les 
préludes d'une querelle malheureuse, si toutefois il y a 
querelle quun1I vous ne faites que rrapper et moi que re-
cevoir vos coups. • 

Il se plante droit devant moi et m'ordonne de m'arrê­
ter: il r11ut obéir. cnr que foire quand un furieux vous 
contraint el qu'il est le plus fort? <1 D'où viens-tu? cric­
t-il. Chez qui l'es-lu gorgé de vinaigre et de lentilles? 
Quel savetier a mangé avec toi le poireau taillé et la tête 
de mouton bouillie? ... Tu ne me réponds pas? Parle ou 
reçois mon pied ... Dis où tu te tiens pour mendier? Dans 
quelle synagogue le chcrrherai-je ?» Que tu essaies de 
placer une parole ou que tu le retires sans mot dire, c'est 
m~me chose : ces enragés n'en frappent pos moins, puis 
ils vous intentent des procès. Voici la liberté du pauvre: 
battu, il supplie, et meurtri de coups de poing, il conjure 
l'agresseur de le Jaii;ser du moins s'en retourner avec 
quelques dents. Et pourtant ce n'est pas seulement cela 
que l'on a il redouter, car il ne manquera pas de gens pour 
vo~ dépouiller après que. un<' fois les maisons closes, 
partout les volets füés del> boutiques barricndées ont fait 
silence. Parfoi~ aussi un bandit surgit soudain. qui fait 
sa besogne le fer à la main. Chaque Fois que des gardes 
arm~ assurent la tranquillité des marais Pontins et de 
la forêt Gallinaire, tous accourent de là comme à la 
curée. Po:irtant, dans quels fourneaux. sur quelle enclume 
ne forge-t-on pas de lourdes chnines? T;int de fer est 
consacré à cet usage que l'on peut craindre que les socs 
de charrue ne viennent à manquer el qu'il n'y ait plus ni 
houe ni sarcloir. Combien ne doit-on pas lr11 proclamer 
heureux, lei:, aïeux de ne>s anc~tres, et combien heureux 
ces siècles qui jadis virent au temps des rois et dea tri­
buns Rome se contenter d'µne ~le priS()ll !-

/'lou.s expédions dans toute Io Btt!Jiquo ~rt• Grond·Ducllè. 
noa mo(fo~m~ JOnt ovvtrf) rous l•s )Our~ d• a 0' SI h•U<;!i• ,-:­
Demo.nOt& Ct\\o.\o~ve ~l"ohi ~ l••D,montll•• de :11 • • .. 

"'3i.~:.l~ ,,.. .·' .. > ·-· .. ,. ... 

L' As des As ... pirateurs 

Protos 
Aspire, souffle et renouvelle l'air 

5o vend à cr!Sdit et au comptant 
c avec un an de garaQtle > 

Dcmond•z un• démon~tration 11ana cnuaccment à 
$A. D'APPLICATION<; MÉNAGÈRES D'ÉLECTR/CJTÉ 

Place Rouppo, 19 .,. Tél, 101.31 

GÉRARD VAN VOLXEM 
162-164 chaues6e de Ninove 

Tétéph, 844,47 BRUXELLES 
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HOTEL PARIS-NICE 
38. FAU80URQ MONTMARTRE -:- PARIS 

Situation exceptionnelle au Centre des Boulevards 
à proximité des Gares du Nord, Est et Saint-Lazare. 
des Th6àtrea, Grands Magasins, des Bourses des 
- - Valeurs. de Commerce et des Banques 

t20 CHAMBRES 80 SALLES DE BAINS 

Pour vous! 
Dents plus blanches 

et plus saines 
D'importantes découvertes dentaires ont été accom­

plies I 

On attribue aujourd'hui l'origine de la pluput des 
affections des dents à un film ou dépôt visqueux qui s'y 
attache et dans lequel se propagent des germes qui les 
exposent à se carier, d'où nécessité de l'éliminer .•• 
chaque jour, deux fois. 

A cet effet, la science dentaire a maintenant trouvé 
1111e anne efficace: un nouveau dentifrice "Pepsodent" 
qui enlève le film, polit magnifiquement les dents -
protège. 

Essayez le Pepsodent; contrôlez ses effets; obtenez 
en un tube immédiatement. 

Ps s6üiKt MA~OUE~ ........................... .. 

Le dentifrice de qualité moderne 
dentistes émlnenb le conselllent dans le monde enlier. 

156().A 

Les hommes de lettres 
candidats aux élections 

(Voi" Pourquoi Pas? n• 774, du 31 mai 1929) 

El quelques jours après, l'auteur d'llertiani faisait 
encore afficher : 

Ales concitoyens. 
le répo1ids à l'appel ck 60,0~0 élrcteurs qui m'ont 

sponcanémcnt honol'é de leurs su/[mges aux élections de 
la Seine. Je me présente à votre libre choü. 

Dans la slluation politique telle qu'elle esl, on me de­
mande ma pensée; la roict : 

Deux Rtpubl1'1ues liOnt possibles : 
l 'u11e abattra le drapeau tricolore sous lt> drapeau 

rouge: [era des gros sous arec la colonne; 1ettera bas la 
statue de .Vu11oléun et dreiisera la statue de .llarat; ,/rtru1ra 
l'lnstttut, /'Ecole polytechnique et la Légion cf honneur; 
aioute1·a à l'nuguslc di1Jise: Liberté, Egalité, fl1alern .té, 
l'option sin1.~tl'e: ou la mort, Jera banqueroute, ruinera 
les richrs .~uns 1•11r1cltir frs pnrLV1 es ; rméuntiru le crédit, 
qui e.~t Ill [ortunt! de 11 u~. ri /1 tra atl, qui f.Sl le pam 
de dlal'1tn; 11l10/J U /a Jll'O'flr été I / la /omi/[e; fl'OlllèllCTa 
iles tètes sur ilt·s 111q11e$; 11:111plira li s 111-isons 1•ar le sou71-
çrm r.L frs vùlrra par le 11ws.~1Lcre; mew·a l' Eu1 ope en 
feu et fo <'iti1l1sativn m· <'tmd1 es; ll)1a de la /i'rancc lu 
pntrÎé tir.~ /1'-nil/n·e11, rgo1 {Jf'l'll lu l.11berté étou[[eru les 
11'-ts. r/11n11'itcra la Pl'nS1;e, nil'Tll Diru, l'l'metlra r.n mou· 
u1·111ent , .,.~ rlrux 111ad11nes 1atales qui ne vont pas l'u11e 
sun,s l'111it1 e. la p/1111rlie e111r 111;.~1yn 11s et la bascule de la 
g11illotmr; 1·11 11 n mot frra f1·01d1·me11t ce que les ho111m,,s 
de 93 011t fait al'llemmcnl, et, api ès J h·nriblr dans le 
qmnd q11e nos pèrrs ont vu, nous m .. nr1 era le monstrue11r 
,lans le pe111. 

D 'nutn·. rsl Ill sainte co1111111rnion dt! tous lt:J. Français 
dès il prrM·r1t. et, de tous 1,.s p1mplcs un iuur ... 

Oc ""ç l>r11r llrp11M1qul's. relll'-c1 s't•VJJelle la Civili­
çaL1on. rdlc·lù ·' '111•pC'lll' lu 'f'l'n rur. Je s11Ï$ prét d 1/01rner 
11w l'ie pour dub/ir /'11ni• t'I /IOur empêcher l'autr:. 

Victor HlGO. 

A la mê111e époque, rertains amis de Michelet le prrs­
sa1ent de po~cr luï aussi sa candidature. U résistait. Au 
débul de mars 18ii8, il envoyait à sa tante la lettre sui­
vante : 

le crois vous [aire 11laisir en vou.ç appl'enant qu'un 
moa-chrmtl de {t7' ile Char/1:i1i/le m'est venu dire ce matin, 
de la part d'un grand nombl'e d'électeui·s des Ardinn1s, 
qu'ils se {eraient lort de me laire député de notre dêpar­
tcment. 

Depuis plusie1Lrs mois, on m'avait lait la même oll7·e, 
pour un départrment de la Bnur9onne. 

C'est L'e[[et de mes dern.iel's livres et du succès 9iu: 
nous avons obtenu dans fallair.e des lés~ 
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J'ai, re/usé ... parce que l'assiduité qu'nigent les fonc­
tions de député m'auraient obligé de suspendre mon msea.­
gnrni.ent, mon Histoire de France et tous mt$ travauz ... 

Les électeurs influents des Ardennes s'en allèrent alors 
trouver de sa part Edgar Quinet pour lui faire la même 
offre. Celui~i la déclina, mais poussa Alfred Dumesnil 
qui était à la fois son suppléant au Collège de France et 
Je gendre de Michelet, à poser sa candidature. 

Voici la proclamation que Michelet adressa alors aux 
Ardennais, le 10 mars 1848. 

A mes amis connus et inconnus qui m'o{/rent 
leurs sullrages, 

Je les accepte, v<>s su/lrages - non pour moi, voué en 
ce moment d un devoir sacré, l'histoire de la patrie -
mais pour mon Jils cfad~i011, mon gendre, mon unique 
collaborateur depuis huit a?tS, P. Dumcsnil-M ichelet qui 
est moi-mt'!me. 

"' Il vaut mieux pow vous, parce qu'il est ieune », me 
disait l'autre iour rwtre cher et immort.el Béranger. -
ll Jaut des hommes ieunes, neu/s, et tk lorces entières. 
La nouvelle Assemblée doit n'Préscnter par /'âge le rajeu· 
nissement de la France. 

Mon gendre, aprù ses études de droit, s'est [enné la 
carrière du barreau. Le serment d la royauté a été pour lui 
un obstacle insurmontable. 

S'il n'est point connu encore parmi nos plus éminents 
écrivains, c'est qu'il a uniquement truvaillé µour moi. 

Il s'est donné à moi. Je le donne à la France. 
hoU$ nou.s devons tout entiers et sans réserve à la 

patrie. Ma vie déià appartenait d son histoire. Je lui of/re 
bien plus auiourd'hui~ mon atenir, le /ils de ma pensée. 

Salut jratcrneL 
J. Michelet, 

Pro/csseur au Collège de France. 
De son côté, Edgar Quinet recommandait aussi Du­

mesnil alil électeurs ardennais; enfin, Lamart111e donnait 
au gendre du grand historien son patronage. Rien n'y fit. 
Les électeurs eussent peut-être choisi mchelet, ils ne vo~ 
rnnt point pour son remplaçant. Dum~nil [ut battu. 

Le trépidant auteur des Alystères de Paris, Eugène Suë, 
ne pouvait, pendant les iournées de i848, rester à l'écart 
du mouvement populaire. La révolution élait née, en par­
tie, d'écrits semblables aux s1e1Js. Avec Lamartine, Hugo, 
Béranger, Eugène Suë avait contribué à précipiter de son 
trône Louis-Philippe et à instaurer u.n régune nouveau. 
Il était juste qu'il demandôl sa récom~nse au suffrage 
universel. 

Déjà, dans la Démocratie pacifique, il a commencé de 
mener la plus vigoureuse des campagnes. En une suite 
d'articles réunis plus tard sous le titre rlu Berger de Kra­
van, il a entretenu ses lecteurs de la plupart des problè­
mes qui se posent en ces annl'!<'s redoutablt>s. Il débute 
par uue violente diatribe contre ~apol on et les Bourl>ons, 
dévoilant déjà les intentions de Louis·.\apoléon Bonaparte : 
c Cette funeste candidature, si elle réussissait, dit-il, ne 
donnerait à la France qu'un prl'!sidenr ridiculement inca­
pable ou follement usurpateur. » 

Puis il entreprend de conter à sa façon l'histoire de 
Jacques Bonhomme toujours à la peine, toujours battu, 
toujoucs écrasé d'impôts. Enfin, il termine en mettant 
en garde le peuple souverain contre l'appât de la prési­
dence de la République, qui pourrait devenir un attrait 
irrésistible pour certains ambitieuL 

Ces premiers écrits révolutionnaires l'ont mis en rap­
port avec les membres du Club de la Fraternité Univer­
selle, qui ne tardent pas à lui offrir une candidature. 
F.ugène Suè fait oonfectionner une belle affiche où il 
étale ses convictionll et ses doctrines. 

Plusieun de mes concitoyem veulent bien m'engager 
R me pr4~~ de- Ma prolession de foi 1era l:i.mple~ 

SPLENDIO 
152, Bd Âdolphe Max . Bruxelles-Nord 

TÉLÉPHONE 1 2.CS.8-4 

Du 7 au 13 Juin 

Le sympathique artiste français 

JACK TREVOR 
dans 

'MON CŒUR 
• 

EN LIVREE 
Délicieuse comédie gaie et sentimentale, 
que la censure a refusé pour les specta­
cles de famille, et qui fut cause de la 
récente campagne de presse dirigée 
contre la façon dont la censure des films 

est faite. 

ENFANTS NON ADMIS 

Le virtuose violoniste 

Tito Rey am 
se fait entendre chaque soir en dernière 

séance. 
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CARROS.SERIES ÉLÉGANTES ÊË 

DERNIER CONFORTI 
A L'AGENCE OFFICIELLE 

i V. Walmacq 1 
83, rue Terre-Neuve~ 

1 Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 ~ 
TÉLRPHONE ~. ~ 

~ EXPOSITION do tous .MODÈLES 1 
ifilllllllllill Repriso do Toitures de toutes marques llllllllllfi 

Demandez chez votre fournisseur la 
notice " En 5 minutes, spé .. 
cialiste en bougies,, avec: 
Le nouveau tableati guide, 

Les nouvelles désig11a­

tions des Bougies 

Adhé.tion de cœur ét d'âme à la /orce et à r esprit du 
gouvernement républicain. 

Fttmt volont6 de r~clamer, aiiec toutei ses cons[quence1 
1ocialei et politique•, l'application de cet immln'tel prtn­
cipt!: 

c Liberté., Egalité, Fraternité. ,. 

Eugène Suè n'oubliait qu'une chose: c'est que, en 
péri<><ks élect.orales, vos adversaires font usage de toutes 
les armes et qu'il serait aisé de découvrir dans les é~rits 
de l'auteur de Mathilde, antérieurs à sa comersion répu­
blicaine, des lignes embarrassantes pour le socialiste 
d'aujourd'hui. 

C'est ce qui se produisit avec le concours de Théodore 
Murel, lequel a conté l'aventure dans ses Souvenirs d'un 
jow-naliste. 

Au Gymnase Trial, allée des Veuves - avenue Mon­
taigne actuelle - Eugène Suë tenait une réunion. Sou­
dain, du tond de la salle, une voix s'élev~ celle de Muret: 

- Citoyens, je demande la permission de vous lire 
quelques lignes émanées de la plume du candidat. 

- Parlez ! Parlez ! 
Alol'll Muret, d'une voix forte, lut la préface de La Vigie 

de Koatven où l'autour faisait une profession de foi roya­
liste : 

« Ceux qui mèritent à tout jamais le mépris et l'e1êcra­
t1ou, ce sont ces habiles qui, pour po.rvenir au pouvoir 
et se le partager, ont dit un jour au peuple : «Tu es <<Sou­
» verain ! » Malheur à ceux-là !. .. » 

Toute la préface était sur ce ton d'anathème contre ta 
nholution, contre l'athéisme et contre Voltaire. 

L'assemblée fut stupéfaite. Elle le fut bien davantage, 
lors.1ue le même inte1·rupteur t·évt!la qu'Eugène Suë, l'au­
teur populaire, l'ami de la plèbe, vivait dans un luxe 
sardanapalesque, que, chaque jour, sur un plateau d or 
ciselé, un domestique lui présentait respectueusement la 
paire de gants paille sans laquelle le célèbre autem· 
ne pouvait écrire une ligne et que, à chacun des chapitres 
issus de sa plume, la paire de gants se renou1elait, rrat­
che et parfumée ... 

Il y eut des cris, des protestations, un commencement 
d'émeute ùans la salle et, ce soir-là, l' auteur des My8tères 
dt Paris ne fut pas très certain d'êl.re élu. 

Il le fut, cependant, ainsi que les deux autres candldats 
du parû avancé, de Floue et Vidal, et il connut même 
plus tard les rigueurs de l'exil lorsque son ath•ersaire 
redouté, Louis Napolëon, s'empara du pouvoir. Et, ce 
jour-là, aes électeurs oublièrent le luxe, les gants jaune 
paille et les plateaux d'or ciselé pour n.e plus voir qu'un 
martyr! 

(A suivre.) 

Voyages d'été 
La valeur artistique el intellectuelle des voyages des 

Semailles au soleil en assurent le succès. 
Le programme présenté pour cet été offre une variété 

d'itinéraires : une magnifique croisière en r;orvège (tour 
très complet à un prix intéressant), voyage en Tunisie à 
la belle période des fruits, un séjour en llalie, un circuit 
en Bretagne, une semaine à Londres, deux séjours à Pa­
ris, etc ... 

Ces voyages, guidés par des proresseurs compétente, 
sont réservés au monde scolaire et à leur Camille. 

Pour les renseignenymts cl insr,ripllom1, s'adresser au 
Bureau des Voyages des Stm(Ji//c~ ufL soleil, 23, rue Henri 
Wllll'clacrts, Saint-Gilles-Bruxelles. · 
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PIQUE ET NIQUE 

Le Beau Voyage 
PIQDE. - V rai, oos boches pensent à foot 

Et dans leur jeu, c'est remarquab~ 
Réservent toujours un atout. 

NIQUE. - S'il s'agit de leur dirigeable., 
Il semble que certains détails 
Furent omis : le gouvernail, 
Les moteurs et j'en passe, certes! 

PI9UE. - Ils ont ce don, qui déconcerte. 
De voir de haut .•. 

NIQUE. - Tant qu'ils s'r trouvenC ! 
PIQUE. - Et de voir loiD ! 
NIQUE. - Trop loin, peut-être, 

Car ils doivent bien reconnattre ... 
PIQUE. - Qui trop veut prouver, rien ue prouve. 
NIQUE. - Quoi ? Faudrait--il qu'on se prosterne, 

En faisant maints sal.amaleca, 
Pour ~foriîier leur échec ? 
On doit éclairer sa lanterne 
Plutôt qu'en guise de mascotte, 
S'encombrer d"un singe ..• 

PlQUE. - Es-tu sotie! 
MQUE. - Et devoir, pour trouver du feu, 

L'aller quérir à... Pierrefeu ! 
PIQUE. - Le gorille? Mais c'est cela 

Qui nous démontre, avec éclat, 
Qu'ils avaient, en somme, prévu 
Que le trajet, par contretemps, 
Pouvait durer pas maJ de temps ... 

NIQUE. - Or, ce n'est pas ce qu'on a vu ! 
PIQUE. - Pourquoi, comme lu le demandes, 

Ont-ils hissé ce singe à bord ? 
Très bizarre, au premier abord ! 
Mais ce singe avait des ressources 
Qu 'il gardait .. 

NIQUE. - Au fond d1t sa boursP ! 
PIQUE. - Et quand on part pour !'Océan, 

En se dirigeant vers l'Ouest, 
li arrive que c'est à l'Est 
Que 1 'on se pose ... 

NIQUE. - Le séant. 
Baigné par quelque mer d 'Azof ! 

PlQUE. - El, cependant, on a vieilh. 
NIVUE. -Tout en gardant... l><>n ai;pltit ! ! 
PIQUE. - Donc re docteur qu'on croyait, h:er 

Encore. êtN' un simple l?:-kener . .. 
N!QlE. -Etait m parr,ait Voronort ! 
rIQUE. - Vois-tu le boche, ne malin, 

Créa le « Greffe ... Zeppelin » ! 
NIQUE. - Elle est bien bonne ! ! 
PIQUE. - Tu t'esclaffes? 
NIQUE. - Si je m'esclaffe, et comment donc, 

J'applaudis et bisse ! Tout rit 
En moi, Pique : ce bislouri ! ! !~ 

PIQUE. - Mais qu'ai-je fait, Nique? 
NIQUE. - Une gaffe : 

Ce « singe » était une oc guenon ,. ! 
On dirait que cela te vexe ? 

PIQUE. - Nol\, car depuis la « Colonel » 
Il me semble tout naturel 
De ne point m'arrêter au sewl 

Salnt·Las. 

0

NUGGET" 
FACILE A OUVRIR 

r =b~~.g~~~~~;i~~;~~~~i~.~~ ... ·:1_ 

CHAUFFAGE CENTRAL _ 
: EAU COURANTE : 
§ CHAUDE ET FROIDE ~ 
= GARAGE TÉLÉPHONE N° t2 = 
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L'Homme qui lit votre caractère 1 
OCCASION GRATUITE 

D'UN GRAPHOLOOUE DE RENOMMEE 
s•u vous l.Iltéree.se de 

savoir les bonnes et 
les mauvatses qualités 
que vous possédez, vos 
propres capnoltés, ta· 
lents et les posslb1ll· 
tés d'avoir du sucells 
dans votre vie? , Vou­
lez.vous savoir de près 
ce que vos am1s et 
vos autres connalBSan· 
ces pensent de vous 
et quel degré d'estime 
Us vous portent? Dé­
sirez-vous des ex:pll· 
cations sUI l 'eesence 
de votre caracSêre? Ne 
craignez-vous pas d'en· 
tendre la vérité toute 
nue à votre égard sans aucun décor? Décidez-vous alors 
à m'écrire quelques lignes. L'étude de votre écrtture 
me mettra à même de vous répondre sur tous les potnts 
cl-dessus, ca.r la graphologie est la !lclence qui décrtt 
le caractère dans ses détails par l'écriture à la main. 

Je vous dirai qui vous êtes, quel degré de force de 
volonté et d'énergie vous possédez, si vous êtes bien 
vu en société, tout ce qui regarde votre cœur dans 
l'amour. dans la vie conjugale, vos dtvers sentiments et 
plusieurs autres potnts de grand Intérêt, utiles pour 
votre bonheur et votre fortune. 

Ecrtvez-mol ce Jour même et quel ne sera pas votre 
étonnement do Ure, ce que Je pourrai découvrir, par la 
graphologie, de caché dans le tond de votre àme. Potnt 
à vous soucier du coüt, ca.r vous n'avez rien à payer 
pour la réponse, si ce n'est que S francs en tlmbres­
poste, pour trais de pœte etc., que vous voudrez Jotn­
dre dans votre lettre. (Indiquez a. v. p. s1 Mme, Mlle ou 
Mr et votre adresse bien olaire.) 

Adressez à M. B.·E. ôlin, Dept. B. 16, VIENNE 2'1, 
Facb 62, AUTRIOB'I" 'Le port de votre lettre Po~ 
Vienne est fr. 1.75.) 
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MAURICE VAN ASSCHE DÉTECTIVE 
MEMBRE P'ONDATEUR 

Dll L'UNION BCLQC 
47, Rue du Noyer, 47 

BRUXELLES 

EXPERT EN POLICE TECHNIQUE 
ANCll!N a.èvl! DB L'éCOLB Dl! CIUMINDLOOJJ! 

RENSEIGNEMENTS - • 

cec 
6, Rue de l'Amblève, 6 

L 1 ÉG E 

EX • POLICIE~ JUDICIAIRE 
D8S PARQUE1S a SUW MUJTAIRB A- B. 

SURVEILLANCES - Dtncnn.s PROFESSIOIKELS -

Une indignation que noua devona signaler 
Mon cher • Pourquoi Pas! >, 

Intarprllt~ do nombreux amis, anciens combatl.3nts, j'ai 
l'honneur do signaler à rotro bienveillante attention les faite 
laivants: 

Dans le IIUDlliro du " Soir » de ce jour, eat re.laU en pro­
mière page, 3e colonne, sous le titre c Petite leçon •, le geste 
du gardien de la. Tombe du Soldat lnoonnu, obligé de rappe­
ler aux oonvenances un groupe d'étrangers. Qu'une goujaterie 
BOit commise par des môtèques, cela DOIUI écœuro évidem­
mentt aana toutefois nons étonnor outre mesure. :Mais que pen­
ler <16 la r6daction do ce mllme jol!l'nal, publia.nt dans ce 
même numéro du 1er juin, page li, oopnne en-tête à nne 
T'éclruno tapageuse en faveur d'une course cycliste de profes­
lionn6la d1>vant se dérouler entre Paris et Bruxelles, un des· 
mn représentant, à gauche, la flo.mme du souvenir, brOlant 
BOUS 1 Arc de Triomphe, et, à drolto, la dalle sacrée au pied 
de 1a Colonne du Congrès? Comme goujaterie et indécence, on 
ne fait pas mieui. Associer à noe &!faire à base de morcan­
t.ilisme lA Tombe de notre H6ros national constitue déjà, d" 
à part d'un jounal belge, une faute passablement grossière; 
y faire figurer la Tombe du Soldn.t Inconnu français, o'~t 
commettre une mal!Ldresse insigne. Cetto tombe appartient aux 
Fr.,nç:t.is: nous n'avons po.s Je droit d'y toucher· surtout, pour 
»oua e.n servir en matière de publicité. 

S'ùnngine-t-on, par hasai·d, que les doux Anonymes qui plll'· 
lk>nnifient l'héroWne des Poilus do France et des Jas& belges 
~ aont sacrifiée pour que s'organisent, entre leurs glorieux 
tombeaux, et an profit de quelques marchands de bicyclettes, 
des manifestations q.u'on a le toupet d'appeler c sportives •? 
Le c Soir a a--t-il déJà oublié la protestation orageuse à laquollo 
donna lieu de la part des anciena combattants , l'article paru 
dnna un journal sportif, qu'il connBtt d'autant mieu;c que 
o'es~ avec son ooncours qn'il organise cotte randonnée Jucra· 
t;ive des forçats de la pédalo, article où étaient comparés au~ 
héros do Verdun les coureurs cyclistes du tour do France! 

Si l'on tenait absolument à évoquer, po.r nn monument quel· 
oonquo, les doox villes ontro lesquelles se déroule ce match­
réclame, ou n'avait qoe l'ernbnrrGI d11 choix et cela n'eOt 
choqué personne de voir reprtlsonter, d'un côté, la gràle sil· 
houette de la Tour Eiffell pnr exomple, et lui faisant face, 
lo bodon sympathique de J\fanneken-Pi11. 

Maia qu'Oll liW;se lr. l?a.ix, aveo ~ grand Pa à c»ux qul 

eont tomb~, los armes à la rn&in, pour l'imposer. Il est à 
oouhaiter que cela snffiae à 6viter à l'a.venir de pareilles 
inoorrections, et qu'il ne soit PM nécessaire de devoll' aller, 
un jour, tirer lOll oreilles do certa.ins individna pour les tap­
pcler à la pudeu.r. 

Un ancien commandant d'infanterie, mutilé de guerre, 
huit chevrons de front. 

c· ut sans bien la parta.qer que nous signalons cette 
indignation. Il J a dei 8Usccptibilités peut-être exagéréu, 
nuri8 respectables. 

D'un troc de baluatres proposé par 
notre intermédiaire à Mv Ladeuz e 

On nous demande de mettre à la poste une lettre adres­
sée à Mgr Ladeuze et ainsi libellée : 

Monseigneur, 
Me promenant dans notre chère capitale, il m'a. été donu.O 

do VOU' qu'un bel immeuble allait être élevé à la place de 
l'ancienne maison des bouchers. 

Or, j'ai remarqué qne la façade e:.~ g:i.rnie de balustres en 
tous points pareils à ceux que vous aviez iait placer sur le 
fronton de la nouvelle bibliothèque de l'Université do Lou­
vain. De plns, la. pierre de li'rance ayant sei:-vi aux uns cornmto 
aux autres, une idée me Tint à l'esprit: 

Comme vous avez fa.it reconstruire one noavelle série de 
balustres sans les placer et qoe ces pierres toutes taillé.-.s 
reposent toujours d'ans les chltntiers de tailleurs de pierres 
avec cette chance d'être caués avant leur arrivée à Louvain, 
je crois qu'il serait utile et urgent si vous voulez vous en 
d6bo.rrassor, de les offrir à l'entrepreneur qui construit la mai­
son on question. Ils feront trlls bien et seront plus visibles 
que les petits déjà placés. D'autre part, la somme que vous 
en obtiendrez J?OUrra être donnée llar pa.rtie à Morren pour 
démolir ce qm ?este de la prenuàre, pour pouvoir pfacer 
l'originale c Furore • etc., etc., le reste servira à fleurir 
journellement le bnste du regrott6 ca.rdinal Mercier pendant 
an moins un an. 

J. P. 
Rue de l' Amnzone 

Ixelles 
A condition qu'on ne nous propose d'hospitaliser dans 

nos bureaux ces balustres en transit, nous ne voy-0116 pas 
d'inconvénient à celte propœition. 

Les coupeurs de poils élèvent la voix 

Or, les coupeurs de poils (est-ce en quatre ou en six r) 
sr. sont émus ... Ils nous envoient copie d'un mémoire 
adressé à la commission du travail et où nous apprenons 
des choses préciéuses. 

Entre autres, celles-ci : 
Les c ouvriers ocœsionnels • sont C'CUX (la plupart des 

femmes) qui coupent des chiquclles (pièces de pe::.u:c) au:t 
cisonux, et qui font ce t.rnvail irrégulièrement par saison, et 
en dohors dn travail de ménage et de leur travail dans les 
champs. 

Pour ce qui concerne les salaires, Yoici : 
Chiquottos de machines fines .................. fr. 
Chiquettes de machines avec jnrre .............. . 
Ohlquettes tannées ......................•..•............. 
Quouea de, lapins .. ······--············ .•.................. 
911.euea d~ ~t~e~. ••• 1 , _ 

'Z7.- par jour 
23.75 .,. 
26.50 ,. 
23.55 ,. 
..w~ !. 
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HOTEL BIRON 
111 

100 chambres 
Chauffage cenlral-Eauxcourmtes 
Tennie - Pêche - Grands garages 

Dancing 
ROCHEFORT 

Cuisine de premier ordre 
Truites de la Lease 

Restaurant à la carie - Penalon 
Arrangemerlts pour a6jour 111 11 TlllLllOR. BIRON 

Ce qui est intéressant. Avouons que si nous lisions 
dans les annonces du « vingtième siècle » qu'une dame 
est conviée à faire des chiquettes, nous serions inquiets. 

Et là-dessus, allons à la conclusion pour satisfaire des 
correspondants qui se veulent et se disent soucieux de 
progrès : 

L'Union Professionelle Belge de.s Conpeurs de Poils poar 
Chapellerie a propos6 elle-même: 

a ) Tontes les mesures possibles eo faveur de l'hygiène des 
ouvriers à domicile; 

b) La création de carnets d'ouvriers. 
Comme auit: 
al L'Union est partisan des carnets d'ouvriers; 
b 1As salaires augmenteni progressivement. 

Voilà qui est entendu. 

A propos dea frontiates, de la francophobie 
et des miracles de Thielt, on noua ~crit : 

Alon cher c Pourquoi Pas! >, 

A propos du dernier Conseil de Cabinet, c Le Soir ,, c La 
Na lion •, c Le Carillon > d'Ostende •, disent, à peu près : 

• Le Gouvernement devra comprendre qu'il est temps <le 
~atisfaire les dét<irs des Flamands. an point de vue linguis­
tique J. 

Non, non, non, on se trompe ! ! Ceux qui ont voté dimanche 
passé pour les tt froutistes > sont en réalité des aktivistes, 
rien à faire avec eux. 

Pour ce qui concerne la région de Thielt, la lutte électo· 
raie a donne lieu à une campagne de francophobie de la part 
des frontistes; cela & été " caraetéristique ,. (témoin le tract 
en question). Ces canailles n'agissent que par haine intense 
pour tout ce qui est français. Chose • miraculeuse ,. dans un 
patelin comme Thielt: Les catholiqurs et les SO(ialistes, dans 
plusieurs manifestation11 qui ont eu lieu cette semaine, ont 
formé c bloc •, mais alors un bloc c soudé à !"autogène , 
contre les frontistes. 

Conclusion: les autorités ont eu., jusqu'à prüsent, une sainte 
frousse d'une c minorité agissante '" qui, au premier coup de 
cravache, se lierait évanouie. 

Bref, une lueur d'espoir dans les ténèbres, il y a en Flandre 
une réaction c populaire », qui se dessine contre !"activisme. 

Avec toute mn. rl'spectuense sympnt.hie. 

Capitaine F. M. C. 

Piqué par des sarcasmes 
celui-ci dit l'emploi de sa aerYiette 

Mon cher " Pourquoi Pas! '" 
Quelques mots de réponse à vos coITespondnnts ronchonneurs 
Je suis jeune sous-lieutenant et, comme beaucoup de mes 

confrères, moi aussi j'exhibe de temps en temps une serviette 
Puisque ces messieurs vos correspondn.nts semblent ne pou­
voir retrouver le sommeil que le jour où ils connaîtront le 

TllLllPH. 60 

mystérieux conLenu <le ce nouvel c engin • rniliLaire (~. 
aurait si malheureusement remplacé le bel\U sabrrre d'auti.' 
fois) je viens les renseigner et leur rendre le calme. 

:Ma Berviette, donc, me sert surtout à tra.naporter mon linge 
sale lorsque je rentre chez moi, le samedi et renferme or~ 
nairement: une chemise, deux paires de chaussettes et quel­
ques mouchoirs. 

Ces messieurs sont.-ils contents! Je ne garlLllt.i.s pas qoe 
toutes les serviettes d'officiers servent at1 même usage, évi­
demment, Dien sait que de ch0!5es bÎ.%3Tres on y troove:rait 
peut-être! 
~e fais n.ppol à mes confrères pour qu'ils fassent pnbliqu&­

ment d'humbles aveux, comme je viens de le faire et calmenl 
ainsi l'anxiété de ces messieurs ronchonneurs, qu.i me paza». 
sent vraiment malheureux. 

Bien à vous, mou cher < Pourquoi Pf.18 ! J. 

Un IOU:ll-lieutenant de l'active, lectonr 116Sidu. • 

Celui-ci déplore que Ward Hermans soit élu 
et Nothomb blackboulé 

Mon cher c Pourquoi Pas! », 

Deux nouveaux spécimens de la faune activiste vont siéger 
an Parlem<'nt belge : le transfuge Debenckelaere e; le fuyant 
Ward HermlUlS. 
Il ne manque plua que le traitre Borins. C'est une honte 

pour la Belgique dont les plaies ne sont pas encore cioatriaéee. 
Trouvera-Iron enfin un sérum assez puissant, ca:eable de 

vaincre l'hystôro-hyperfla.mingantisme dont une part1e de ce 
bon peuple flamand semble conta.minée! 

Un grand parti vraiment nat.ional eût pu endiguer avec suc> 
cès le ilot orangiste qui nous menace. 

Malheureusement un tel parli n'existe pas ou du moins 
n'existe que de nom; la preuve est qu'on a relégué à l'arrièr~ 
plan, ll Pierre Nothomb, malgré les 5,046 suffrages qn' iJ a 
recneillis, Je 26 mai dernier. · 

Ce volont;1ire do guerre au p:.itriot1sme ardent eût mis son 
intelligence. son talent et son dtl,·ouement au servie& de la 
patrie et cc>la pour Io plus grand profit dP. tous les Belges 
dignes de ce nom. 

Nothomb vaut-il moins que ses oolistiers Yan Dievoet et 
consorts; esf..ce parce qu'il nut l'unité et ln grandeur de la 
Belgique et qu!' d'autres e-n poursuivent ln destruC'tion, qu'on 
l'ii écarté? 

Cette aber rat ion mentale coûtera gros au parti catholique si 
disparate et si gangréné par le virus séparatiste. 

L'heure de glorifier les traîtres est passée; il est grand 
temps que tous les éléments sains du pays entier, Flamands 
et Wallons, 1<e dre~ent contre les meneurs séparatistes pour 
que l'an prochain, la .grande famille belge réconciliée pui1>Se 
fêter dign<'ment le centenaire de notre indépendance. 

Sus aux traîtres et aux c sans patrie , ! 
Vive la Belgique une et indivisible! 
Veuillez agréer, ... E. D. 

Blessé et invalide de guerre, 

STE A ME EMAILLERIES DE KOEKELBERG 
13, RuE oE LA MADELEINE, BRUXELLES 

PLAQUES 
DURABLES INALTÉRABLES 

MINIMUM DE TAXES 
TOUS PROJETS GRATUITS 

. 
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PUBLIREP 
ORGANE MENSUEL TECHNl9UE DE l.à 
~·~or, ......... ,,,. PVN.Jdrt:-
Aboonernent.. .. wc "uoi:t1ou1h 
&tl~•q.,.20f.r..., lASClfNŒ OESAf&.l\jRfS 

E~=•r$0JllOd10a.~ · f ·I 
1 

509 . 8 CV. 4 cyl. 
Oh&aais ..................................... - ..... - ....... fr. 2~175 
Conduite intérieure 4. places ······-·······.. ........ 31,176 
F&wc eabriolet, i pla.cea ... .. .. . .•• .. ................. .• 31,375 
Fa.u:x ca.briolet (Royal), 4 pla.ces ••.•• -............ 34,275 

520 12 CV. 6 cyl 
4 VITESSES - 'i PA.UERS 

OhAsais ................................................... ... fr. 40,000 
Conduite intérieure1 5 plaoes ········--··········· 53,UOll 
Faux ca.bri<>let, 2 pla.cea •... ..................... ....... 63,000 

521 14 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - 7 PAL~ 

Obâssia ........... ............•.......... ·········-··· .... fr. 
Oonduite intérieure, 4-5 places 
Conduite intérieure, 7 places -··- .. 
Ooopé limousine, 7 pla.cea ···········-~···-······· 

45,0Ull 
59,200 
69,000 
72,500 

525 S. 18 CV. 6 cyl. 
4 VITESSES - ? PALIERS 

NOUVEAU TYPE ULTRA-RAPIDE 
Conduite intérieure, 4-5 pla.ces __ _. ....... fr. 82,900 
Oooduite illtérieure, 7 pla.ces .................. .. . . . . 86,600 

Toutes ces voitures sont livrées avec 5 pneus 
et tous les accessoires 

AUTO-LOCOMOTION 
86-415J Rue de l'Amazone, 35-45 

S.lle cf#Expoaltlon, 32, avenue Louise 32 

BRUXELLES 

T6'6plaon• 7615 06 (No unique pour les 5 lignes) 

'1f!fi r:;;; 
ChPoniqae da SpoPt 

On sait que dans la série des vitesses maxima réalisées 
par les engins dus au génie de l'homme, et par les ani­
maux, l'avion occupe la première plaœ, suivi de l'auto, 
grâce à l'exploit accompli par le major Seegrave. Aucun 
animal ne peut prétendre, a-t-on dit, égaler la vitesse rèa­
lisëe par la fameuse « Golden A1Tow ». Erreur ! Et mal­
gré ce que nous a conté ce bon Jean de La Fontaine, une 
lortue, oui, parfaitement, une tortue! pourrait s'enor­
gueillir d'avoir dé\'oré l'espace â du 572 kilomètres à 
l'heure ! Cette brave bête carapacée fut, en efiet, la com­
pagne du major Segraeve lors de la performance histori­
que qu'il r~ussil récemment. 

« Un ami, déclara le célèbre pilote, au cours d'une ré­
ception au Club des Publicistes à New-York, avait placé 
une tortue dans la voiture au mom.çnt du départ. afin de 
pouvoir se targuer de posséder la :ortue la plus Tite du 
monde . .,, 

Voilà une ambition satisfaite. J('Qo de La Fontaine sa­
vait foire parler les pensionnaires de sa sympathique mé­
nagerie. Dommage qu'il ne soit plue de ce monde: il se 
serait raire narrer par la « recordturtle .,. les impressions 
qu'elle éprouYa au cours de sa performance. 

?? ? 
Pefit vauùevillc vécu dans le couloir de la salle d'opé­

rations d'un hôpital bruxellois. 
Personnages: un orricier aviateur, une infirmière. 

Scène I (et unique) 
L'OFFICIER (très agité). - Mademoiselle l'infirmière, 

je voudrais voir d'urgence le colonel Derache. 
L'INFIR\UERE (tr~s calme). - C'est tout à fait impos­

sible en ce moment, Monsieur. 
L'OFFICIER (de plus en plus agité). - C'est pour une 

chose tout à fait exceptionnelle. 
L'INFIRllIERE (de plus en plus calme). - Il doil encore 

« faire » un enfant... 
Erit l'infirmière. 
L'aviateur, sidéré, laisse tomber les bras, tandis que 

la porte de la salle d'opérations s'en!r'ouvrant on voit 
le colonel-chirurgien Derache en grande chemi~ blanche 
et un bonnet de nuit sur la tête ! 

Il paratt que, dans les hôpitaux, Je13 initiés -emplacent 
couramment Je mot « opérer » par « faire •··· Tout s'ex­
plique dès lors. 

On remarqua fort, l'autre dimanche, à la tribune offi­
cielle, lors des « Journées nationales de l' Aviation fran­
çaise à Vincennes », un certain désordre dans la toilette 
de M. Painlevé, ministre de la guerre. Notre oon[r~re Les 
Ailes prétend, à la suite de ce petit incidentl que M. Pain­
levé porte des caleçons mauves. ... 
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Candi<k, de son côté, affirme que ses caleçons sont 
bleus. 

Notre confrère Les Sports, de Paris, a voulu connatlre la 
vérité et il a pu rencontrer à la caserne Henri IV un bri­
gadier de la Garde républicaine, qui était, parait-il, par­
ticulièrement bien placé J?<>Ur apprécier la question de la 
couleur des caleçons ministériels. Mais le brigadier a ré­
pondu à notre confrère: « Je n'ai pas à apprécier la toi­
lette d'un supérieur. » Puis, comme le représentant de 
Les Sports demeurait ~ns voix, le g:.irde lui dit d'un ton 
sec : « Rompez ! » 

Il rompit, mais la question demeure entière: mau,·e. 
ou bleu, le caleçon du fünistre de la Guerre?... 

?1? 

La Fédération royale belge des Cercles d'escrime a fait 
disputer celle année, ses champio11uats nationaux d'après 
~ne no~v~lle formule. I.e pars fut partagé en quat~e sec­
Ltons r~g1ona l es, el ln vainqueurs ùes épreuves éhmina­
toires organisées dans chacune ù'elles furent seuls auto­
risés à participer aux îinales des championnats. Celles-ci 
furent réunies en deux « Grandes semaines », qui se dé­
roulèrent aux Tennis couverts de Bru~elles. La première, 
tirée en mars, fut consucrée au fleuret; la deuxième, dis­
putée tout le long de la semaine dernière, rut réser\'ée à 
l'épée et au sabre. 

La F.R.B.C. E. a June îail un essai rompant très nef.. 
tement avec les vieilles coutumes qui réglaient les réu­
nions de nos escrinwun;. En fut-on satisfait dans les mi­
lieux des armes? Cela. c'est une aulre affaire, et il est 
certain que si cette initiative a du pour, elle a incontesta­
blement aussi du contre. 

L'objection la plus séiicuse que l'on peut lui opposer, 
est que l'entratnrmenl des tireurs de bonne classe est 
limité aux salles, et que nos meilleures l:imes n'ont plus 

SA VEZ-VOUS QUE ? 

l'occasion de se rencontrer fréquemment; elles n'ont croisé 
le fer qu'incidemment, au coYra 11.'une ou de deux réu­
nions. C'est bien peu pour une longue saison. Il semble 
donc qu'il soit souhaitable de rétablir, pour les cha1n­
pionnats fntersallcs par équipes, la formule ancienne qui 
prévoyait, réparties en deux mois tnviron, les visites hel:t­
domndaires de cercles à cercles. Non seulement ces 
matches donnaient aux tireurs l'occasion de se mesurer 
aux tempéraments et aux jeui d'armes les plus divers, 
mais resserraient les liens de camaraderie entre les grou­
pements ùe la Fédération el servaient beaucoup rlus effica­
cement la propagande en faveur de l'escrime. 

La Wallonie s'est taillé la part du lion aux champion­
nats individuels d'épée : elle les remporta tous, Namur, 
Liége et Verviers s'étant impos~ en tête des palmarès. 

Le sabre fut l'enfant pauvre de ces réunions. A Yrai 
dire, les organisateurs furent bien chiches à llOfl égard : 
alors que six journées furent réservées aux concours 
d'épée, le programme n'en présentait qu'une seule .[!<>-Ur 
le sabre. 

Et, vu l'heure tardive à laquelle commença le eonootlI'I 
intersalles, on vit deux équipes de province replia- antici­
pativement bagages et déclarer forfait.. . 

A côté de quelques seniorC's de ~rande classe, tels Del­
porte. Stordeur, Kesteloot, une pléiade de jeunes sabreurs 
ardents manife~te le!; plus beaux espoir!. n sied de les en­
couragi>r et d'accorder désonnais au sabre la part qui lui 
revient très légitimement. 

Victor Boin.. 
1 

Petite correspondance 
Dans notre numbo 772, page 937. - C'est évidemment 

rotten (et non pas ratten) qu'il faut écrire. 

La Sedan Standard HUDSON 
4 portières, ne coQte que 

7 5,300 Francs 
Que cette voiture a une suspension et une tenue de route UNIQUES. un moteur 

TAXÉ 26 HP, consommant moins de 19 LITRES aux 100 lcilom., panant de 5 à 130 
à l'heure en quelque• secondes sans la moindre vibration, et vous mettant dana rimpossibilité, 
les yeux fermés, d'apprécier la vitesse à laquelle voua roulez tant son silence est absolu. 

Beaucoup de voitures plus chères ne vous donneront pas cet ensemble de perfections. 

Ancien Établissement PI LETTE 
15, rue Veydt & 6, rue Faider • • BR UXELLES 

Téléphooe• : 413.65, 491,Z9, 431.24. 
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CARREFOUR HAUSSMANN 
22, rue DPouot_ PARIS 

RESTAURANT HUBIN" 
SES DÊJEUNERSA e:;rR,CJclNFl~~ 10 FRANCS 

SERVICE A LA CARTE 

•• 
SES SPÉCIALITÉS, SES VINS 

QRANDS ET PETITS SALONS 

MAISON DESOER 
RUE DE L'ÊCUYER. 47, BRUXELLES 

LIÉGE - ANVERS GAND 

CHARLEROI - LUXEMBOURG 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu.a beau du monde · 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne 1 

La < FALDA » 
Pourquoi celle-cl plutôt qu'une 
autre? 
Parce que cette machine a fait 
ses preuves, qu~tl y a plus de 

15,000 machines en service actuellement et qu'elle est 
l(arantie 5 an• contre tout défaut de construction. 

Elle '° fabrique en six modèles différents. 
li demudar • toal 61actriclu 6tabll oa à tout qalacallll1r 111portalf 

De la lieuse-Bourse du 22 mai 1929 : 
Ou dentiste œeurt en opérant 

Londres, le 21. - Comme ù arrachait une dent à mi client 
M. Forbes, dentiste à Swansea., s'affaissa bt'"llsqueœent el. moi:. 
rut aassitat. 

Par bonheur, an de see assistants put termin01: l'opération 
dentaire. 

Cela n'aura pas ressuscité le dentiste. Le « par bon­
heur » est un peu risqu~ 

?? 1 
Venez danser au He étage, à la Pergola, du Résidence 

Palace, les samedis et dimanches au thé. Le plus coquet 
des restaurants. Prop. concess. : G. Detiège. 

? ?? • 
De la Nation belge du 50 mai : 
Ostende, 29 wai. - Une réclamation serait introduite ea vue 

de rectifier l'élection provinci:Lle d'Ostende. Il paraît que dea 
irrégularités auraient été commises, notamment à Gh:istellea, 
oil l'on aurait enivré le sénnteur libéral... 

C'est du propre ! Et nous sommes curieux de savoir 
qu!!.__ accueil la Chambre fera à cette réclamation. 

??? 
TRIANON PALA.CE, Digue de Mer, Knorke 

Tout confort - Cuisine et cave renommées 

? ? ? 
Oo écrit au Pion : 

Mon cher « Pourquoi Pas! >, 
Le soleil lui-même a des tnches, et à force de rire des 

autres, oo n'a pas le temps de rire de soi. 
Je relève dans votre n. ~ 18 dn 24 mai à la page 989 : ce 

recueil • d'ana , paru~ à Bruxelles. 
J'ouvre le • Lvousse ,. et j'y vois: <Ana •: recueil de 

bons mots. Il y a un mot faisant double emploi, ce me sembla, 
c Claudite jam rivoa pneri sat prata bibernnt ». 

Sans rancune. Eva. 

Parfaitemeut, il y a pléonasme, si « ana » veut déjà 
dire recueil de bons mots. Afais nous est avis que ce n'est 
pas le Pion qui a torL 

? ?? 
Grmd Vin de Champagne George Goulet. Rmrs. 

Agence: U. rue Marie-Thérèse. - Téléphone 3H. 70 
? ? ? 

Old.Orchard, 29 mai. - Les prévisions météorologiques 
éta.nt favorables, les équipages de l' c Oiseau Jaune ,. et de 
la c Flamme Verte , oot remis leur départ à demaiD. 
. Heureusement que ces prévisions étaient fawrables-
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De l'Etoile belge du 26 mai 1929 : 
Les éphémérides rappellent que Stanley en mort en mai 1904, 

il y a un quart de siècle. Comment. ~e fait-il qu'il n'y ait 
pas en Belgique c un marbre en bronze qui dise notre recon· 
naissance pour le grand service rendu par Stanley à notre 
pays »! 

Du marbre en bronze? 
? ? ? 

CECIL HOTEL BRUXEl,LES-~ORD 
sQn restaurant, à prix fixe et à la carte (entrée par le 
Hall de l'hôtel). 

??? 
Du Moniteur Belge du 27 mai 1029 : 
Le Mini5tre des Travaux publics, 
Arrête: 
.Article unique. - Le pont-tournant de Nimy. reste fermé 

depuis cinq minutes avant l'heure fixée pour 1e passage de 
chaque train vicinal juaqu'après Io passage complet du train. 

Tieureusement que ce sera aprl-:; le passage complet du 
train ! ! 

? ? ? 
Dans la Gazette du 5 juin, Lucien Solvay écrit (r.ubn-. 

qu41: « Chronique bruxelloise ») et ~·en prend aux fémi­
nistes qui font de la politique : 

... Une femme, une espèce d'institutrice ... a accouché d'une 
nichée de plusieurs bibêtes, qui, pour l'honneur de mon sexe, 
m'ont profondément~ etc. 

Il est vrai que L. Solvay signe ses chroniques bruxel­
loises « Milly ». 

? ? ? 

De la Rct•ue musicale belge, à propos du grand pianiste 
Backhaus: 

lnterprète parfait do Beethoven, dont il possMe un peu le 
facies ... 

Très juste, très finement observé. Car enfin. à pa11 
le large front orageux et bombé, un nez en forme de 
truffe. les ravages de la petite vérole dont son visage 
garda toujours la trace, et surtout la crinière absalo­
nienne toujours en désordre, on peut dire, sans crainte 
de démenti, que c'est Beethoven « tout craché » !_ 

? ? ? 

Vous construisez votre maison ? ... 
N" oubli.:z pns qae vos plonc:hera doivent être 
beaux d inu~ablcl\. faifos ploc:cr un veri111ble 

Parquet Chêne Lachappelle 
Mc11lcur marché que n'importe quel genre 
de revêlemcnl. - Demondez ren:Jcignemcnts à 

Aug. Lachappelle, S.A., 32, avenue Louise 
..,. BRUXELLES· Tél.: 890.891111"tt_..m 

? ? ? 

De la ,\'ation belge (5 !uin) : 
::-i6 " ~larlborough.Hou~e le 3 juin 18G6, le roi George 

entrer:i lundi dans sa 64e nnnée. 
11 est juste cle dire qu'il s'agit rl'une note d'agence de 

presse adrc!lsée ~ tous les jourunux - el que tous n'ont 
pas corrigée. 

? ? ? 

Plus de vingt de nos IN·lcurs ont remnrqm~ ce mastic 
du Soir du 29 juin el ont trnu :\ nOU!.< rn faire part: 

Mgr Van Dyck, missio1111aite en Chine depuis quarante ans, 
et l\Igr Evariste 'l'rhang. le oouvcl évêque ch}nois qui a ét~ 
récemment consacré ti Horne. sont partis dirnnnche soir de la 
maison de Scheut. T\s ont pris à 111 gare du Nord le Nord­
Express qui les emporte vers la Russie; ils comptent arriver 
à Pékin en douze jours. Quatre autres missionnaires de Scheut 
prendront Io. même route au début de juin. 

L'andience a oommenc6 par l'appel de la partie civild, mais 
cell~i n'est pas présnnt,e et ne s'est pos foit représenter. 

Les accusés sont d6fendus pa.r 35 avocats. 

Non plus par habitude, 
mais pour le plaisiE chaque 

fois renouvelé de 
savourer une 

Christo- Casslmls 
EL KEIF 

Garantie lal»riquêe en Egypte 
En vente dans tous les bons Magasins 

de Tabacs et Cigares 
Bxclu!l111ement pour le gros : 

United Tobacco Agencica - Bruxelles 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE '· 
18, Place du Châtelain• Bruxelles 
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Du journal Het Laatste Nieuws (28 mai 192SJ) : 
1° Un cambrioleur précoce : 

ANTWERPEN.- Inbrekers anrigehouden. - Io den nacht 
werd lan~s de kelderval ingebroken in de ka.ntoren van de 
stouwersf1rma J. J. Lee en Co, Bataviastraat. De kerels heb­
ben in de kantoren al de meubels opengebroken, doch hun 
bnit was hier slecbts gering. Ook hebben zij beproefd de 
brandkast te openen, doch zulks ÛI hun niet geslaagd. Politio­
officier Deckers st~lde een onderzoek in dat tot de aanhonding 
van twee kerels heeft geleid. Het. zijn: Josef S., 2 ja&r oud, 
wonende Gorterstraat en Josef Van G., 17 jaar oud, nit 
Haacht. 

2° Le flamand tel qu'on le parle : 
ONOEVAL. Gustaaf Dhaens, werkui.am bij Van de 

Ginste, aannemer t-e Deinze, kwam met een zwa.nr geladen 
wagen en een drie awdliknkkkhdig W W DO D ROM DO MD 
RO FRO FRA. M wiellmar langs de 'rolpoortstraat gereden. Do 
man bemerkte da.t de ketting, enz ... 

?? ? 
On écrit au Pion : 
On parle de vous fendre l'oreille et de vous remplacor 

parce qne vous soutenez que le mot c décade • signifie c dix 
JOUI'S » et non point c di:!; ans ». 

On dit aussi que, dans c la bonno société », c déca.de » a le 
!lens de • dix années • et que. morbleu l l'usage fait loi ... 

Hardi, mon cher Pion, ne roculez pas: tonmbé dèssus, 
eacrasas Ions! Tite-Live, Lancelot, • bonne sociét~ • ... pff!L' 
Mettez donc sons le nez de vos contradict<>nrs le c Matin • 
de Pam du 30 mai 1929, 5e colonne. 

c Au cours de la dernière décade {du 11 au 20 mai), la 
mortruité à Paris et dons le département de la. Seine a légè· 
rement diminué... ». 

Le voilà, l'nsnge qui fait loi, parce qn'il a de la bouteille, 
tandill que l'a11tro, vient à peine de sortir du pre~soir !. .. 

... A moins que le c Matin • - pour ne citer que lui! 
u recrute 11es rédacteurs parmi la • mau\'aise 50CiPh~ • ... 

J\lardonius. 

? ? ? 
Offrez un abonnement à LA LCCTL fiE U \Il ERSlLLE. 

86, rue de ÛJ Montagnl'!, Brv:ullts. - 300,000 volumes en 
lecture. Abonnements : 40 francs par an ou 8 francs par 
mois. Le catalogue français cont<>nanl 768 pages, prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pQur tous les 
thMLres et réservés pour les cinfmas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

'l? 'l 
Mon cher • Pourquoi Pas! », 

Permettez.moi de répondre à votre c aspirant pion • qu'il 
est dans l'eneur en imput.ant à un brillant colonel une foute 
,.u sujet de c Jacbtritt •· 

Ce mot est parfaitement bien libellé. c Jacbtfeld • eHt 
employé oouramment en Westphalie pour désigner des champs 
non-cultivée oa des prairies fauchées. Un c Jachtritt » est 
nne chevauchée sur nne prairie fnuchée ayant lieu surtout lors 
des c kermesses ». Le brillant colonel n'a pas fait erreur. 

En1111ite la dédinition donnée de c Jagdr1tt » par l'aspirant 

pion n'est pas exacte. Co mot ne désigne nullement c chevau­
chée de Cham >, mais bien c chevauchée de chasse •. 

Pour finir, les poètes allemanda classiques tels qu'Ubla.nd ne 
disent jamais c Jag > pour c chasse •, mais bien c Jl\-Oht ». 

Dans les recueils r~ents, on a transformé ce mot au goût 
du jour sans rime ni raison. 

Salutations cordiales. 

? ? ? 

Celui-ci, du fond de la brousse c1mgolaise, mouche le 
pion : 

Dans votre n• 753 du 4-1-29, nous pa.rvenu ces derniers 
temps, nous lisons l'histoire c Ln brosse à dents » page 15. 

Nous ne mottons pas en douto l'authenticité de cette his­
toire; toutefois, si c'est le Congolais résident de Kongolo 'lui 
a fait la traduction de c Marna Yango », il aurait mieux fait 
d'apprendre d'abord hi langue indigène. car ces mols veulent. 
dire c Oh! ma mère • ce qui n'est pas la même chose que 
c le~ blancs quand même », a moins que ce ne S1>it le pion qui 
ait <'Nsayé nm. traduction. 

En attendant toujours avec plaisir l'arrivée de votre cher 
journal qui nous amuse içi dans cette brousse, que nous aimons 
ta.nt, veuillez agréer, cher c Pourquoi Pas? >, l'assurance de 
notro parfaite considération. D . 

? ? ? 

De la Nation belge du 8 mai : 
La jeune fille a frappé Mme Rothscl:ild à coups de marteau 

et de pelle à feu. Cette dernière, grièvement bics.ile, a été 
transportée à l'hôpital Lariboisière. 

? ? ? 
Jean Van Noye~ cultivateur à Sempst, fut surpris le 

3 avril dernier, à i:schaerbeek, débitant de l'eau qui conte 
nait 10 p. c. de lait. 

Il a été condamné conditionnellement à 7,000 francs 
d'amende. 

Alors, on n'a plus le droit de mettre du lait dans son 
eau ? ~fais nous savons bien que des gens mettent de l'eau 
dans leur lait. .. 

?? ? 
Du « Soir», du 29 mai 1929 : 

FIRME IMPORTANTE DE LA PLACE 
DEMANDE 

10 Employé (e), 81 à 19 Bns, pour travaux cl.­
comptabilité. 

L'employé de 81 à 19 ans sera difficile à trouver. 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDËZ- VOUS DES PERSONNALITËS L ES PLUS MARQUANTES 

DE LA DI P LOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRI E 
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SOC If If 6f Hf RALf Of Bf L611llf 
Société Anonyme établie à Bruxelles, Montagne du Parc, 3 

AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL 
L'Alleemblée 11'6n6rale extraord1n.atre des aotlonnalrell qui a'est tenue le 10 mal 1929 a dèo1d6 de porter 1p capltlll 

social de 400,000,000 de francs à 1,000,000,000 de francs par la création de 480,000 Parts de IUserve de 1,250 franœ 
chacune, Identiques aux 320,000 Parts 4e Béeerve eXlltantes, êt parttclpant aux bènènces soclau11: à dater du ltt Jan­
.ter 19ao. 

Ces 480,000 Part.a de BéserTit ont été priaes ferme, au pttt Cle l.850 tt11nca l'une. l>àl' un aroupe de BanQuN llel#d 
attllléee à la Soclét.6 Générale de Belrtciue. 

DROIT DE SOUSORIPTION 
Le ar<>Ul)e de Ba.n<l,Uc8 prêo1tê a pris l'engageméllt d'ot!rlr cee 

480,000 Parts de Réserve en souscription 
par préférence et à titre lrrêductlble seulement aux porteurs des 320,000 J.>Q.rta de BéM!rve ,exlatantes. daD8 la propœ­
t1on de TROIS l'art.9 de ltê1>erve nouvelles pour DEUX anciennes. 

:Pour l'exercice de leur droit de aouacrlptlon. les actionnaires auront à remettre, avec les bulletins de souscrtpt1on, 
la feullle de coupons complète dé leurs Parts de Réserve (Coupon n. 25 à 53), à J'eiccludlon dn talon; le talon de~ 
être rem1s ultérieurement pour l'obtention d'une nouvélle feuille de oouPoDB. 

La Boclêtê CMnêmle prê~ra ses bons oUlcea aux aotlonnalres détenteurs d 'un nombre tmpau- de Parts de ~ 
sot\ pour la vente de lll traction de droit non ut1118êe, soit pour l'achat de la tractton de droit oomplèmentaire. 

Le prix de souscription est fixé à. 1,900 franos par titre 
n e&t payable : 

à ooucur,rence de tr. 400.- à 1A aouscrtptlon; 
tr. 1;400.- le 20 d608Dlbnl 1929, oontre remise des tltrea au porteur. 

Les versement. de Ub6tat1on opér6e aprês te 20 décembre 1929 seront passibles d 'intérêts calculés an taux de 7 1' 
l'an; à défaut de versement un mota après avia doDn6 par les veudeura, ceux-cl auront le droit de faire réaliser, aux. 
risques et périls de l'actionnaire dét&lllant, les titres dont la libération sera demeurée en eouf!l't\I1oe. 

La libération anticipée do tout ou partie dea tltrea souscrits peut 80 faire à toute époque, aoua déduction d'un _. 
compte net de 4 ~ l'an Ol\lou16 sur le nombre de Jours à courir depuis la date du veraemont JuaQu'au 20 décembre 11129, 

Les souscriptions sont reçues du 3 au 28 Juin 1929 inclus 
(aux heures d'ouverture des guichets) 

à la Sooiété Générale de Belgique, 3, Montagne du Parc, à Bruxelles 
à sa Succursale, 48, rue Ile Nasnur, à Bruxelles <ancienne Banque ll'Outremer), 
à ses Agences, I>. :BRUXELLES, boulevard AllBPach, 3; boulevard Léopold U. 03; Grnoll'l'lllCC, 10; avenue Wielemans­

ceuvpen8, 1; avenue Clen1enc~u. 90; rue du !\tarais, f>7; pin.ce de la ConstltuUon, '1&;1 
I>. Vll.VORDl!:, rue do Louvaln, 31; 

A ALOST : A la lJANQUE CENTRALE DE LA DENDRE; 
A ANVERS: A la BANQUE D'ANVERS; 
A ARLON : A la UANQUE GENERALE DU LUXEMBOURG; 
A BRUGES : A la BANQUE GENERALE DE LA !"LANDRE OCCIDENTALE; 
A OHARLEROI : A la BANQUE CENTRALE DE LA SAMBRE; 
A OOURTRAI : A Ja BANQUE DE COURTRAI; 
A DINANT : A la BANQUE CENTIULE DE LA MEUSE; 
A GAND: A la DANQUE DE GAND; 
A HASSELT : A la Bi\...'iQUE CENTRALE DU LIMBOURG, l\IEUSE ET CAMPINE; 
A BUY: A. la DANQtJE OE:SERALE DE LIEGE ET DE HUY; 
A LA LOUVI.lm.E : A Ja BANQUE GE:-iEJtALE DU CENTBE; 
A LIEGE : A la Bit..'<QOE OENEB.4.LB DE LIEGE ET DE HUY; 
A LOUVAIN : A la DANQUU CBNTBALE OB LA DYLE; 
A LUXEJllaOURO : A la BANQUE GENERALE DB L"OXEMBOURG; 
A MONS: A la BANQUE DU HAINAUT; 
A MAESTRICHT : A la. LlllIDURGSCllE BA..'llKVEBEElli"'IGING; 
A NAMUR : A la BANQUE CENTRALE DE NAMUR; 
A OSTENDE : A la BANQUE GENERALE Dl! LA FLAi."IDRE OCCIDENTAL!; : 
A TOURNAI : A la BANQUE CENTRALE TOURNAISIENNE; 
A VERVIERS : A ta BANQUE DE VERVIERS, 

~t dlUUI le1 succlll'!'ale~. Acence11 et Burt'!aux Aùxllla.ll'd de ces Etablissements. 
Les aotlonnaJ.rc& trouveront des bulletins de souscrl:ptton aux gutehets de ces E tnbllssemcnts; ceux QU1 n'auront pas 

fait usage de leur droit de pr6tôrence le 28 Juin 1929 au plus ta.rd, ne pourront plus s'en provnloJr. 

La nottœ prescrite pnr les articles 36 ot 40 des lois coordoDnées sur les Sociétés Oommcrclalos " 6t6 publiée aux 
Anneii:es du « Moniteur bCliG » du 18 mal 1929 • 

• 
L'lld1llls1!lun des 1•arta Ile Réserve nouveQes .à 11\ C9te omclolle de JI\ Uou1·l!le clc Utuxelles sera 11c111andêe. . ... .. . 

·. 
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Une nuit de noce mouvementée 
Les Bruxellois n'ont pas le m~nopole de la zwanze et 

A en juger par l'échantillon que voici, certains Liégeois 
pourraient leur disputer la palme. 

L'histoire, qui est d'une authenticité rigoureuse, s'est 
passée à la fin de la période glaciaire oont il semble que 
nous ayons de la peine à nous tirer. 

Sans doute dans l'intention de se bassiner réciproque­
ment la literie, deux jeunes gens, enfants de fermiers cos­
sus du plateau de Ilerve, \•enaient de se marier. Et l'on 
avait décidé que le repas de noces se ferait dans un restau­
cant liégeois du boulevard de la Sauvenière, bien connu 
pour cette spécialité. 

Ainsi fut fait, et, au dessert, selon l'usage, les jeunes 
mariés s'éclipsèrent pour aller attendre dans un hôtel de 
la gare des Guillernins, la matinée du surlendemain qui 
devait les voir s'envoler vers la Côte d'Azur. 

Mais Je restaurant où s'achevait, dans le rire et les chan­
eons, le diner de noces, possède une salle de calé fort 
achalandée. Et l'un des clients d'icelle, étant au lavabo, 
ouit une conversation téléphonique, dont le bruit lui arri­
V8Ît de la cabine installée à proximité, l'occupant ayant 
11.égligé de clore la porte. 

Bien qu'il n'entendit que les réponses, il démêla aisé­
ment le sens des pourparlers : les jeunes mariés avaient 
oublié leurs cartes d'identité, indispensables pour le 
-royage, et l'invité pr<>mettait de leur faire parvenir les 
précieux papiers, à l'hùlel, le lendemain dès avant 
Del.If heures. 

L'indiscret s'en fut reprendre sa place à la table et 
quand les invités furent partis, il fit part de l'incident à 
ses camarades. 

L'un d'eux courut au téléphone, demanda la communi­
c:ation avec l'hôtel du jeune couple et réclama le nouveau 
marié à l'appareil... Il était onze heures. La caissière 
était au courant de l'histoire des papiers oubliés, et elle 
envoya le garçon cogner oontre l'huis des jeunes gens ... 
On parlementa à travers la p-0rte. Cinq minutes après, le 
mari avait le cornet à l'oreille. 

- C'est J)<)ur vos papiers ! On ne pourra vous les porter 
que demain à on1.e heures. 

- C'est fort ennuyeux; nous qui comptions partir par 
f express de. dix heures. Enfin soit ... Merci ! ! 

Peu de temps aprè; , le farceur et ses amis quittaient le 
nistauranl du boulevard de la Sauvenière et comme ils 
s'offraient un dernil'r bo11net de nuit dans un cabaret 
wisin, une nouvelle idée diabolique germa derechef dans 
~ cervoeau du zwanzr.ur. 

Il s'en fut dans la cabine téléphonique el, comme la 
première fois, demanda la communication avec le jeune 
marié dont la nuit Je noœs fut encore interrompue. Le 
V-Oici de nouveau à l'appareil. 

- Que se .P_asse-t-il d'urgent? 
- Ah bien, voici. J'ai trouvé ici nn omcier de police 

ïte mes amis qui vous conduira à la permanence où l'on 
pourra vous délivrer une attestation provisoire tenant lieu 
de papiers, mais il faudra signer un registre en sa pré­
tienœ. 

- Diable 1 N'est-il pas encore temps demain ? l · - Non ! Car je n'aurai plus mon homme sous la main. 
- Bon 1 Le tem,ps de me rhabiller, de sauter dans un 

et j'y suis ... 
Le farceur et ses amis s'en fur.ent se cacher derrière 
kiosque à journaux juste devant le restaurant de la noce, 

Jà où rendez-vous avait été donné à la victime. La maison 
.a.il f§t'mée. les \'Oleta clos, ~ cinq minutes après on vü 

arriver le taxi convoyant le jeune marié. Donnant de la 
voix, s'escrimant des poings contre lea volets, il tenta, 
mais en vain, de réveiller le restaurateur. 

Puis, de guerre Jasse, il se rejeta dans le tari en disant 
au chauffeur : « Il nous faut bien aller à Magnée :t. Ma­
gnée est I~ Yillage hervien où demeurait l'invité avec qu1 
il avait cru se trouver en conversation ! ! 

Pourvu que les jeunes mariés aient Fait la grasse mati­
née, ou que leur seconde nait ait été moins troublée ! 

The Cairo Electric Railways and 
Heliopolis Oases Company 

La nouvelle H6liopolis progresse d'une allure régulière dans 
le ca.dre traœ par ses fondateurs et, tandis qu'elle achève de le 
remplir, noua en préparons l'extension, conforme ao programme 
méthodiquement suivi depuis l'origine. 

La. superficie des terrains vendus a dépassé sensiblement celle 
de l'a.nnée précédente et il est heureux que nous ayons construit 
à temps de nouvelles rues et a.venues pour pouvoir offrir de 
nouvolles p1m:elles a.u choix des acheteurs. 

La ville continue à se développer de tous les côtés; au 
cours de l'année, 73 immeubles ont été achevés et au 31 d&. 
cambre, il y avait encore 86 bâtiments nouveaux en ooura 
d'exécution, dont une mosquée et un grand orphelinat. 

Lœ roœttes de nos distributions d'eau et d'énergie électri­
que sont en notJtble progression, oonséquence naturelle de 
l'accroissement de la population. 

Nos exploitations de traction, ont laissé un résultat meil­
leur que celui auqool on aurait pn s'attend.te. 

Nous vous avons signalé dans notre dernier rapport que nous 
avons participé à la création d'une société égyptienne nouvelle: 
l'Airican Ent.erprise and Development Company. Elle a repris 
l'exploitation du Palace Hôt<ll et de l'Heliopolis Honse Hot.el 
et activeroent poursuivi les études des projets du Palais des 
Fêf..es et du Uesthouse dont nous avons fait mention da.na 
notre rapport de l'an dernier 

D'a.ccord avec les Tramways du Caire, nous avons participé 
à la constitution de la Société Egyptienne d'Electricité

1 
qui 

fournira toute l'énergie nécessaire aui Tramways du Caire et 
à nos diverses instnllations. 

L'examun du compte de profits et pertes vous montrera 
qu'après déduction des Irais générau.."C, de la dotation à 
l'amortissement de l'emprunt obligataire, d'un versement 
P. T. 1,800,000 à la provision .e;énérale pour le renouvellement 
du mat6ricl et do P. T. 1,500,000 d'amortissement sur 
premier étnblissement, il reste un solde diseonible de 
P. H. 10,227,707 pormottant la distribution d'1m dividende de 
45 P. T. par action de capital. 

Nous vous proposons, en oons6Quence, la répartition ci-après : 
5 p. c. à la rés. stat. sur P. T. 10,091,247.8 504,562.~ 
Dividende de 45 piastres au tarif à 210,500 

actions de capital ....... ·-·-·-··-· .. -····~· 9,472,500.0 
Solde à report.er __ 250,644.6 

Total --·-··P. T . 10,227,707.0 

Si vous acceptez notre proposition, un diridende de 45 pias­
tres o.u tarif par action de capit~l sera payable au Caire et à 
Alexandrie à partir du lundi 6 mai contre remise du coupon 
n 23 correspondant à l'exercice 192.8. La oon~valeur de 
45 piaslroe au coura du change du jour de la présentation du 
coupon sora payable à partir de la même date à Bru.'l'.elles e~ 
à Genève, sous déduction des impôts en vigueur dans œ3 
pays. 

Société parisienne pour l'industrie des 
chemins de fer et des tramways électriques 

Les a.ctlonnalres de cette société ont tenu leur assemblée 
générale le 27 mal 1929. 

Le bllan de l'exercice 1928 se solde par un bénéfice net; de 
tr. 5,727,582.89, en amélioration 1ntéreesa.nte sur celui de 
l'année précédente Qui s'établissait à fr. 6,0:0 601.74. ce résUl­
tat permet de porter le dividende de l'action de 16 tranca à 
ir. l7..Bg ~ celuJ, do la part l>61léfi<:UW:e AA k, ~..sll à ~6 t.i;. 
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!.':m dernier. Io diYidcnde do 16 francs à l'action à ête 
g!ê net d'impôts Irnucn!s 1inr rr. 12.57 et celui c!c la p:irt 
r fr. 7.80. 
Voici la comparaison d"s compLcs des deux exercices : 

!t'enus du tiorte;cullle, Intérêts 
des disponibll1tés et des comptes 
couraLts. bènéftces des divers tra-
rnux entrepris . . . . . . .. .......... fr. 

A déduire: 
-ais généraux et d'administration 
centrale et Impôts divers . 

11éfice net .... ...... .......... ..... .. .. .. . 
!port de l'exercice précédent .. ... . 

!nêflcc à rè1>nrtlr . .. .... . !r. 
Réparlition : 

p. c. à la réserve légale 
remier d1vldende de 4 p. c. au 
capital versé .......... . ............... . 
!Cond dividende aux actions .... . 

19'?8 1927 

7,118,491.45 6,194,986.78 

1,420,107 .03 1,127,638.11 

5,698,384.42 5,067.348.67 
29,148.47 23,253.07 

5.727.532.89 5,090,601.74 

284,919.- 253,367.-

2.600,000.- 2,600.000.-
1,950,000. 1,530,0CO.-

Attribut.ion aux membres du con-
seil d'admlnlstratlon ............... .. 

Dl\'idende aux parts béoe!lclalres ... 
Solde à reporter . . . . . .................. . 

180,748.· 
650.000.-
61,865.-

12B,086.-
52J,OOO.-

29,149.-

Fr. 5,727,532.- 5,090,602.­

Les stat uts nxent la répartition des béné!lces de la façon 
suivante: 

D'abord le prélèvement de l'intérêt de 4 p. c., soit 10 fr. 
bn.:t aux actions. Sur le surplus des béné!lces répartissables, 
après attribution des tantièmes, 75 p. c. revleanent aux 
actions à titre de second dividende, 25 p. c. aux parts béné­
Iiclalres. 

Rappelons qu'au cours de l'exercice 1924, la Parls!enne a 
porté son capital de 50 à 65 millions de francs par la création 
de 60.000 actions nouvelles de 250 !rancs. ce qui a porté le 
nombre des actions de capital à 260,000. On sait qu'il existe 
en outre 25,000 part bénéficiaires. 

Au bilan, le portefeuille est porté à fr. 48,883,081.46; son 
évaluation, aux cours du 31 décembre dernier, ferait ressortir 
une \Importante plus-value. L'excédent de l'actif réalisable 
dépasse les exlglbllltés de 13 millions de francs environ. 

et TOU• eat l111.dlepo111.aahle, que Toua •Oulles construire aa poate d'amateur ou lnataller un 
ricopteur d'une dea mellleurea marques. Deman.det:-1• aux 

IDllUSfHMTll;.VÀll IOITlllllOYll 
9e Rue N•u-.e, 9 ,. , IUUJ.JtSLl.ltS 1-1 T6l6»1\o11t.e : :199,39 
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Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

Notre m~rque de fabrique 
«LE MORSE u 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTUIUERS DE MANTEAUX 

• = = DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS = = = 

Chaussée d' lxelles, 56=58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24=30 

ANVERS CHARLEROI NAMUR 
BRUGES GAND OSTENDE 

BRUXELLES IXELLES etc., etc. 
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